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Iiiaii^iii'atlon «le (a nlntioii d>i citetnin

(le fer a ItùSe.

1,11 villi' lie «aie a ((liMiré nvi'c piiiii|«', le 1 ! ilii m* ihy-

riiiT, lii niisi' t'ii cxiildiliiliiiii ili' la pallie du cliciniil <Ie fei'

f|iii iM'iirlrc dans riMiicliile de ses imirs. Colle inangui'rtfmn

siileiiiielli', celte iin'uc'e d'un pii:inier convui, nnt. élé sHiilée,*

par les vives iicclamalioiis des habilanls aiiNipK'ls elles seiu-

Idaient peiniellie de regarder eonime prochaine la réalisalion

de leurs espérances d•a^cl,ir. (> nrlail p;,s srnlen.enl luii-

verUire de la |, Minier Malmii mh ! hiiil.mr miism- cl I a-

elitvenienl d^^ chcuiiii- de 1er de TAIsac ipii' l'.alc Iclail,

mais le premier pas lait \ers 1 exeeulieii d un i Ijciinn de 1er

tuisse cintial, qui doit lier le midi au nurd et ii 1 uuesl, les

clieininsde ieide l'Halle à ceux de l'Allemagne etdela France.

Depuis un cerlain temps déjii, les piemiris liaïKpiieis et les

piincipau\ capilalislesde la ville de liale se mmiI leuiiis puiir

prépaier l'exci ulieu d'un cliennn de lei miissc d'nlial i|ui

éleiidia sun réseau sur lunt ce licau pa\s, vicige eiicure de

raii-wajs et appelé cependant à elle le puint cuninuni où

viendront se i elier le coinniiinicalinns de tant d'Étals puis-

sauls d'iiurop . Tuus lcsavaiil-pio|i.|s avaiciil éli' lails, et les

éludes i.rcpai lloiies le-n.t^eiuenrs les plus Cupal.les aiaiCMt

i
lins a nicNic i e le, un Mille ipie le M'iil ii.i,,ii| i| iiii important

1

.sciait la perc, edull; leiish'ili, parmi hiiiin'j i!e T.,Mm mètres

1 de lungneur. Jet oiiv âge lie piésentera même d autres difli-
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ipiiltés (|iic' l'i'llrs (,ui irsiilliiil ili'Min i^lcniluo; iiiiiis, linur

abonliT (Vile ciiHvpi iM M ,!( -i; ;il le
i

(iiil \:i Siiissi' l'I, si ulile

aux Éliils liiiiilrn|ilir, , ii\ iiiriiK -, on M'iihiil (|ii il rtiiilbesom

qu'une vivf iiiipiiKinii lui iiii|iniiiiT à l'i'sinil pulilic.

Celle I iiiiiusIiMKi' |peul seivii II e\|]|ii|iiir feiilliuusiasme

avec ie.)uel la |Hi|iulaliim iialeis,. a pris paît à ivlle léle liiiiit

S. li.vc. le prébideul (le la eniifédéialidii, M. le ilucleur Kiir-

rer, 0« Zuricli, et le secriHuiie d'Iitat l'édéial, M. de Gouzen-

bacli, étaient venus rehausser l'éclat par leur présence.

bès le matin, les milices de la vilfe se rendirent, musique

«n tète, devant l'Imlel où était descendu le chef temporaire de

la conIVih'Taliiiii pniir lui rendre hommape et s'offrir à hii

comme f;arile d'hiiimeur. M. le docteur Furrer témoigna sa

rccomiaissance de cette proposition que modestement il crut

devoir décliner. — Ce ne fui qu'a|)rès midi que la fête coin-

liicnça. Une dépulation des aulorités de la Ville se tendit h

Saint-Louis pour recevoir les invités de Fiaïue, qui eiiliè-

ivnt bientôt dans la nouvelle slalion, salués pai \iii-t el un

coups de canon, et traînés par un eiinviii spécial ipii' pavuisaii'iit

des drapeaux an\ nailmis n aii\ ainns de l'iaine el ih

Suisse. Les aiiloMi ^ W i
rpiV-ciilaiils des dilVér.'nles roipo-

rationsdela \illr, lesiimlrs du :;raiiil-(lnilié de liaile s'y

trouvaient dé|a leiinis
I

les ;iii,.ii(lie, el (les laiilares ac-

cueillirent les iioiiveaiiv anivants. Les liàliineiils du déliar-

cadère, el la iinuvellr pnrlr d'enln'e cimslniitc par nii archi-

tecte dislinnné, M. iMédéiidi , étaient (iniés de guirlandes

de fleurs, ci sniiiiDiilé.. de drapeau.'c; la grande bannière liel-

véti(iue en iDiiiimnail le laite.

La dépnlaliiiii île l'iance, composée de M. Bret, préfet dll

Ilaut-lilnu cl (les principaux Inncliminaires (-ivils et mili-

taires de l'Alsace lui accueillie à sa surlie des wapms, par

M. lebiiuryiiieslre liuikhaidl. Ce magistrat, dans un discours

en framjais, insiste avec bienveillance sur les avantages qui

résultent pour la ville de Bàle de sa liaison intime, grâce

à la \'oic de fer, avec les villes franf-aises de l'Alsace, invitant

<^(\es.,.i il conserver les sciiliiuculs de fraternité et à vouloir

bien continuer les bnnucs rclaliuus qui les ont jusqu'à pré-

sent liées îi la ville de Bàle. laisnile M. Preiswerk, pasteur du

saint Evangile, donna à cette cérémonie, par un discours où

il sut justilier son renom d'orateur, une sorte de consécration

religieuse.

Après ce CCI éinouial de réception, liinle la léimion, Suisses,

Français cl liailnis, piil place dans des wagiiiis (lui parcouru-

rent ie c 1 najel de Sainl-l.uiiis. Ile rclmir dans la gare,

on visila rciiiliaivailcrc dans sim ciisciiililc, c| .'haciin en lima

les Vasir. |,r..pnl|inns cl lc~ ,riS|inMhnn. 1,1,^1, mlrlHllM-, Tnli-

t'ifois l'ailciiliiii! lie- rliju-cr- lie lui pa^ iniaiis allnvc pâl-

ies ma^Mirs nilllalllcs ilr. icinpalN qui, lu.'ll (pic de cnil-

Struclidii ciiiilciii|.nrinic, -.ni -m '< point en parlie (rninlées

et en pailic ci ncc- pu irc.ininic> pniilres. L'iiilillratioii des

eaux senihle iic pa^ voidiiir plus ménager les loitilications de

Bàle que la cnalilinu na respecté tout à côté les remparts hé-

roïques d'Iliiuiii^ne.

Aussitôt après, la réiininu monta dans eiiiipiniite équipa-

ges de luxe, mis à la ili<pnsilinn des couMiiiss.invs de la Icle,

par les plus riches hahilaiils de la xillc, cl m' icndil au pas,

AU Casino, saluée sur loulc la r.aile pai li's \ncs acclama-

tions du peuple. Des hiinds avaiiail vlr préparés dans cet éta-

blissemciil. du le qiiilla iiiiinciliaicniciil ensuite pour se di-

riger vers le tln'àlre, où nn coiicci I a\ail l'Ié organisé.

La salle, resplendissante de lumières, oITiail le plus cliar-

nlnill coup d'ieil, el si les Frani.ais ne poii\aicui >c Li^^r

d'admirer la beauté et les loilelles des reinmcs ipii nccupaicnl

lesfiremicrs laiiijs. Il' ciMip il'icil a\ail aii-M un allrail niiii-

veau pour le- Sui-srs, halnlu.'- a Iriii Miiiplii île (.'•piihlicaine,

et éblouis pai 1rs IhiII s uuil.iiiucs .les 1,1111 icrs tnincais,

leurs hmdcic-s d leurs ilccoraliniis I.Vvéciilion musicale

fut digue (le la-cuihléc; llale pnsscde nn orclii'slre disliii-

ellé et dcscanlaliiccs ipii ciiinplcnl peu d'è-alcs. DillV'irnls

iil\ cliaiil.s pai iiicMlaïucs Ueileii-liililstein el li.irii-

(ifliiisircnl parliculicrcuicul un liès-grand elTet,

Mis M\cs ai claiiialiiiiis acciieillii eut un cliieur

_ ries jeunes gens (le Haie.

Daul'-îVlIc mIIi', ciiiuiiie dans beaucoup d'autres cités de la

,ui>S(.>i^)anssi ilr la l'r.mce, mie l'èle , pour êlre complète,

lilét-U'/ciiinnic par un hanqiicl. Il est diflirile de se mieux
'"

Ile pallie d'un prn;:ianiiiic que les lîàlnis. La
1 élail décMiéeavec bcaiicoup de gnùl. I.esllcnrs

plus recheicliées, les plus laies, V élaiciil n''paniliies avec

)iiiil'ilsioii, ci l'dii \"\ail iiiariei's les 'ainies de ,sti asliniirg, de

Mldhollsc cl dellàle. les ,,i\es les plus pisicllleni l'ameiises

de celle \ille a\aieul l'I.' luis, -s ;, ,-,,nliihiiii,iu, ,'l |,.s c,.iivives

purent bieiil,,! Iimii l'aiic 1 n.iir , lilicii il,'s i ibnuix

toasisqui l'iuvulécliaiigi'S, !., pivn,i,-i lui poil,' .1 /,/ .S, »,«,'.'

Le second, pinposé par M. le l„iiirgui,'s|i,., lui p,,rl,' .- ,1 la

santé de S. il. ie. roi des Français, cl à lu jtriisjièrilè de la

France. M. le préfet du Haut-Rhin y répondil eu lappidant

l'ancienneté et la continuité des bonnes relations ipii existent

entre la France et la Suisse, et en formant des vœux pour leur

perpétuité.

Le iirojet de eliemin central ne fut point oublié, et, à la

siiilc ileileiiv (lis,,, lus, l'un de M. (iei;;v, présiileiil du eiiinilé

,l',ln,l,s ,!,,,, h, iiiiii, l'autre de M. Aciiilleiiis,-li,,ll. président

(lu ,„iiule,i,' la I, I,', ,111 but à la pnicliaiiie inauguratiiin de

la station diin chemin de l'er tout à lait suisse.

Les premiers rayons du soleil levant trouvèrent encore les

convives réunis. Bientôt ou se sépara, se félicitant de nouveau
de voir i eu lues plus promptes et plus faciles les relations de

deux peuples qui ont tant d'intérêt, l'un et l'autre, à demeu-
ler élniilement liés.

Histoire «le la JJieninliie.

La SI ssion a i-'é oiiM'ile, el s'il l'sl a, huis que les peuples

iiinnix sont ceux dont riiisloiie est ennuyeuse, il semble

naturel de penser (lue les se-

calmes sont celles dont lesdi

pii doivenl èlre pâles et

reiiMilnie siiiil msigni-

liants. C'est le caractère qui a , !, laieial, nient reconnu au

programme mis parle miiiishi,' dans la laniclic du roi. Les

pailisans du cabinet ont vu dans (elle iiiuiioloiiie nue preuve

de la slirelé de nos ra|ipiirls au dehors, de la lianqiiillilé des

esprits au dedans. Ses adversaires, au eonlraiie,oiil prétendu

que c'était le fait d'un gouvernement qui , redoutant la dis-

cussion sur tout, n'osait parler de rien. Nous ne chercherons

ni à les dé|iartager, ni à les m(>ttre d'accord : c'est aux scru-

tins seuls à lefaiicLis phuiiiis. , .u\ a,i\i|,i, K ,,ii a pciédé

pour la coiisliluliiiii lin 1,1,1, a,,, ,,iil ,',, 1,' Il,,' ,,'si,l|j| ipie

les prccédciili'samic's Ce',, ,|,,,I ii„mI;,I,I,' ; , li,,,,-,a I,- pié-

silb'lll dans \r ,-,„i,alil ,1 ,il„- l.'tJisl,,! ,i, , , ,i,,\ v,,,.\ d.- l'cr-

lains ,le|,ul,'s, v..\lr'_w- plus lu.aiN.allaul- ,pi,' i ,'|aés,-nlaiils

bien, n,-iL;i,pies, ,-,.s| |,|,,s ,|,|-„u a,l,' ,!, ,,,iii,,u,' |H,lir„pie,

c'est ini qiiclipi,' s,i,l,' iu\r p,'i si,iinalil,''. n,
, , ,,iuiii,miI s'en

pcrnicllre une aussi i s|iii,.ns,' ii I i-anl,!.' .\l ,
^a,l/.l, piV-

sidenl si doux, si palcin,'; ou peiil liieii ii;,' l'I s';,ni,is,., de

seshigiies.de s, 's disp,icili„i|s dans les inniie'iils dillicilcs ,

dans les jouimas ^,'m-,s. luac à l'inslanl de voler chacun

se ileilialid,' c,' ,pi',,i, |i,,,uiail l,,,i,' de M. SaiiZel, si on n'en

l'aisail ptis nu pie-i,l,'iil : ,! -M. ,'-aii/,'l a l,m|,,iiis la nia|orité.

Celle aliiu'c il a obh'iiu -'ir, voix (!,' cliilliv ',!, la ,a,alili,iii de

lsr)ll dont il laisail parlici; MM. Dnlaiii,' I i7i, lliipiiur)) et

llairoKll eu oui léuiii l.'il . — (.)ii a pi,„ cl,' ,i,s,,ii,. à la iiii-

minalinii (les\i,a'-|ii,'si,liiils ; MM. Ili^iimi, Lipeldier d'Aul-

nay, ll,'h,'ll,'Mn,' p,a,', ,! Iliipial, ,,iudidals conservateurs,

ont l'Ii' élus an picinici scrnliii. Le moins bien partagé d'en-

tre eux, M. Uupiat, a obtenu 188 voix; M. Billaidl, le mieux

traité lies candidats de l'opposition, n'en a réuni ipie l(i^.

EiilinMM. de l'E-pée, Boissy-d'Anghn, de Las Cases et La-

erosse nul '•It'' ii,,ii,ii,,'> se,i,'laii ,'s, |,,n, lions qu'ils remplis-

sent il, 'puis I,' c,,u,i,i,ai, , ii,,'i,l ,1,' la l,-^,slaliue.

Le dis,, mis il,' la c, nu,, une ,,i,ii ,
, sans en spécifier le

but, la [irésmilation de lois de liiiaii, ,s ,1 ,!, I,,is adniinislra-

lives. Un s'est demandé à la Chanibi,' s ,1 |,,|lii,| mileiidre

|iar là la présentation d'un projet de , ,m\ersi,m ,1e la iciit,'

.')";„, p,isili\,' ni pcmiis par M. I,' iiunislic îles liiiaiices

dans la sessii,!, ,1,1 ni, 'M' pour I,' ,-i,iiiiii,'u,','ineul ,1e ccll,'-ci,

et la pi,,\,H,,h, n |,ar .M, !, luiiiislr,' d,- rinslniclion piibliipie

de la reprise de la iliM'iissioii siu' 1,' prop'l ,rcii-,'ign,'iiicnt

secondaire. Il paraît que le discours ,1,' I., ,',mi,,i,i,,' a \,,uln

parlcrde tout autre chose et (pie, dans la p, !,-,, ,l,s uuiiis-

Ires, ses "auleiirs, il ne s'agit ipi,' diiuc i,'l,,iiu,' p,,s|,,l,' as-

sez limid,', ,ruiie loi^iir I,' r,':;iii]e,l,'s pMs,,i,s, ,11,11,' anire

sur raiiii''lioi-,ilioii d,' I iiislriicli,,ii piiiuaii,', ,1 ,,iiss, ,i",,i, pi„-

jet relatif à l'enseigneiuent el à la pialiipie de la méde-
cine.

AnnivÉE A Pabis d'une ambass.\de marocaine. — Le
bateau à vapeur le Météore, apri'S avoir quitté 'réluan le 13

déceiulii,', avoir relâché à Porl-Veudres pmidaiil vingt-ipia-

tre h, 'lues, l'sl ,'Ulré le 1!) à midi dans le port il,' Maiscill,'.

11 avail a s,m l„iiil l'ambassadeur Sid-,l-llad| Ab-el-Kader
Hen-M,,liaiui,ic,l-Acba,-li,'. pacha il,' T,'!iia,i, sa suite et les

iliiiis olli'ris p,,r l'mupi'C'iir du .Mai,,,' a Sa .Map'si,'. le roi des

Fraii,;ais. L'cii\o\c iiiaïaicaiii el |i'< ,l,-i,il,i,i ,'s .t ,itïiciers qui

raccompagneiit, voyageant pour la pi,'i i,' lias de leur vie

en voiture, n'ont pu parcourir qu'à \i.lil, s j,,ui 11, es la traver-

sée de Marseille à Orléans, que reialail plus piiuble encnr'e

pour f\\\ l;i saison rig,,iir,'iis,'. Aii'i\,'s ,l,uis ,','11,' ,1, iiiicie

vill,', ils s,, 1,1 u 1,'s ihins un ,,,u\,ii si^-eial ,lii , laauii, ,1e

I,. !,'!,, ni ,-|,Ma|a,l,'ui,'iil l'iiliaini's x,-is par, s, ,,n ils s,,ul ar-

ri\és ,ri„i,,ii, |„. ,|,.|i,i,r a 11,1, Il Ils s,, ni ,!,-s,vu,lus ,|;u,s mi

b0|,|,l,' l,l\e ,ksi;l,,,||,ps-|-:Us,Ts ,p|,'M, I,' ll,llll-ll,',!,'s

allaii.'s ,ai,iiij,a,s a\ail lail l,iu,'i' ,'l disp,,ser ira\aii,','
]
oui-

ces billes aliiiauis, |,,m,,Ii ils s,, s, ,nt rendus ebeiîiM. Giiizol
;

mardi ils onti'l,' pi,'s,'i,l,- \'m lui au roi. — Nous serons mis

à même de (loiiinu ; s 1,, 1,'urs de plus amples el curieux

détails sur l'aiiibassa,l,'iii d Abd-ei- Rliaman.

Mi:ss.vi;i: améiucain. — Le message de M. Polk, d'.ibord

impaliciniiii'iil allcnduà L,,iidies, n'y est arrivé qu'alors ()ue

le mainlieu du eahinel anglais enlevait à ce document, aux

yeux de la i;ité, une partie d,- liiupoi-lance (jii'il ponvail avoir

au point de vue de la spei-iiLilioii. Mais pour eux qui l'ont

examiné an seul point de vue [lolitique, il n'a pas ilémeiiti le

reiioiu ,!, leiin,'!,' qu'on lui avait fait par avanrc. Dans ce

l,,iii; uMiol -I,-, .M. l'olk, en constatant l'antiexiim du Texas,

a lail i,'ss,,ir,i ,
,' ,pravaieut eu do vain et d'impuissant les

menaces d,- l'.Vii^l, l,'ir,', ,! s','s| plaiul avec ipii'hpie amer-

tume du rôle ipi,- I,' ,-al,iii,'l liaii,-ais avail, par déliM-eiice

pour celui de Saiiil .laiii,'s, ,-1 an lis, pi,' de compiiiliiellre les

M,ill,s ,'i |i,,nii,'s i,laii,,ns de la France et de l'Améiique,

cs-a\,' il,- j, I ilaiis i-,.|i,' alVaire. 11 n'a pas laissé de doute

siii- I ,'cli,',- ipiéprouM'iail ciicoie noire gouvcrnenienl en

sollicilani le l'ôle d'arbilre dans la ipieslion de l'Oiégon. u.Ia-

mais, a dit M. Polk, les Élals-fuis ne poumettiont celle

quesliiin à l'arbitrage d'une li, 'II,' puissance ; n et, après avoir

lail l'inslorique des négociali,,i,s ,,u\, alis p,,i s, .s |ii,-.,|, , ,.s-

senrs, il a déclaré que „ l'A u^l,l,-i ,,- ,,v,, ni ,,'p,u)ss,' i,,iiles |,.s

proposilions ((iii lui oui el,' Lui, s, ,1 u',n ayuil a\,,ii,,' ,,ii-

ciuie ipii lïlt aeceplalle, les ne;;, iii, liions élaienl closes pour

le inomenl. » .M. l'olk ne ladiise pas dCulier dans des voies

de Iransaclion. il se déclare dispos,', à suivre à cet égard les

iudi(-alio[is qiiiseronl doiiuées par le eom;rès; mais en même
temps il se déelaie résolu à ,li.|ioneer le Irailé de IS-JI, i-u

vertu duijuel a li(.ll l'on-ii(i((//,iH rmumime, et à solliciler du
congrès (les niesiiies piun- éli.iidre imniédialeinenl la pro-

tection des lois aiur.|i,-,,iiics aux colons de l()iég,.n. L'unti-

fialion jointe di'vanl ,-,'ss,
| nn an après la déiioiieialioii du

traité, d faudra bien ah.is que la qiieslion soil résolue parla

force ou parla diploliiali,.. Le congés sanclioniiera-l-il ci-l

ajourneuient à eoiirl l,.|iiieipie propose M. l'olk '.' Cesl là

ce ijuil esl ditlicilc d'altiinier, ,pioiipie le oarli démocrali-

ipieeoinple une forte majorilé dans la cliamliredes représen-

laiits el uni. inajoi ilé de il voix dans le sénat.

AMa.rrruiiF.. — M. l'cel a delinilivement constilué son

cabinel remanié, el le parlomenl esl convoipié pour le ii

janvier pour l'expédition des affaires. Lord Stanley, qui n'a

pas cru, attendu ses engagements antérieurs, pouvoir pren-
dre part aux cliangeiticnls que M. ^eel se dispose à apporter

dans la législation des céréales, a cédé le département des

colonies à M. Gladstone.— Le duc de Biiceleugh est nommé
président du conseil en i-emplacement de lord Wharncliffe,

dont nous avons annoncé la mort. — Lord lladdington e^t

nommé lord du sceau privé en remplacement du duc de.

Buccleugli, — et lord Ellenborough i.si noiiimé premier lord

de l'amirauté, en remplacement de lord llaildiii;;lon.

Chine. — Le^ iioiiv,.|l,-s de la Cliiiie vont pis,pi'au 51 oc-
tobre. Un ino'iuli,. M,,l,iil a ,'., laie à i.anl,iu, |,i,-sdu nouveau
consulat angl. lis; ,1,.- s,, ,,,us ,iul élé [«niés uiuoédialement.

L'autorité a piis l,,,i|,s |, s inesures de piécaiilion nécessaii-es

pour que la p,.pul,., , le- s.. IIm;,! pus ,,,1 pilla;;,. i|,.s comptoirs
étrangers : il,.s ,l,ia, 1., lu.-nls i|(. li,,up,s s,ii|s !,> ordres d'un
mandarin oui pi oie;;,- l,s cmiploiis. — Les consuls d'An-
gleterre et d'Aiii,.| iipi.. a Caiiloii i„.eoci,.|il avec les aulorités

pour le retrait des i,-sli i, li,ms qui pèsent sur les étrangers.

Jusqu'ici ceux-ci n'ont iiaslapeiinissinii de i irculer dans Can-
ton. Les mêmes lestrir lions qui exislaienl il y a deux siècles

sont toujours en vigueur, ce qui lend à dégrader les étran-

gers anv \eiiv de la population cliinoise. On croit que Cliusan

ne s,,:, p . ,.\:n ,„• avant que l'on n'ait obtenu la révocation
des a,,, 1, nu, s l^ |, uses. C'est probablement avec le fameux
c,iiiniiiss,,ic,. , liinois Ki-Ying que celle affaire devra être né-
gociée.

NAl'FiiAiiE DU Papin. — Le gouveiuemenl a reçu la cruelle

nouvelle de la perte du baleaii à vapeur te l'apin et de la

molli,'. ,lu p,.|^oiiiiel «.iiiliaiipie -iir ce navire. Voici les détails

paiM-uiis s, Il ,r ,loul,mi.-u\ .Mui,.inent :

f'.iili,. ,1,. (,a,li\ I,-
.'1 ,1e, ,11,1,1. ', à deux heures après midi,

la corvette à vapi-nr le l'uiiin. desiinée pour le Sénégal, avait

fait route jusipiaii nionienl ,1e son ..clioiiage S.-O. demi 0.

La mer avait éli'' belle peiidanl l(.s pminées des S el (i, et ce

n'est
,

pie dans la nuit suivante que le vent, pensantà l'ouest,

lut ,1 un,, lorce et d'une violence extrêmes. Le samedi!), fi

on/,,. Ii,'iir,.s et demie du soir, le navire (it côte à neuf milles

au 11, 1,1 ,1,' Ma/,a;;an, sur un fond de sable, à deux ou trois

eu, -al, 1,11, -s a,i plus de terre.

1.,. , ,,iiiiiiau,l,in,.|il de nraehine en arrii'TC ne put être exé-

ciil,.. h's aiili,.s élaiit di'-jà ensablées; cependant le navii-e ré-

sista peiidaiil trois lienics aux viol,. nies s..cousses que lui im-

priuiail iiue mer ,.\(i.ssi\i.|ocnl grosse. — A quatre heures

du matin, le 7, le navire était plein d'eau, son pont balayé

par la nrer.—A cinq heures, la cheminée tombait el écrasait

plusieurs personnes dans sa cliule. — A cinq heures el de-
mie, M. Mai-ey-Monue, consul de France à .Moïadoi', qui se

trouvait à rcxliéiin' ai liere du iia\ii,., lui lancé par une lame

dans la cale, el \ p,'i-il. M. lu, -ni, li,'ul.'i,ai!l di. vaisseau se-

cond. éproiiNail. ,pi,.|ipies iuslaiils api.'s, le même soit.

l'Iiisiiiiis p,i sonnes s'élancèient alors à la mer pour snisir

les ,1, bris il,.- eiubarcations dont le navire était enlouré, oU
lenli'i de s,, sauver à la nage. La plupart péiircnt. Cène fui

qu'après des efforts désespérés quequelqiies-uiies parvinrent

à Azimour, village situé à trois milles au nord du lieu où tt

Papin avait fait côte. (;elles-ci troHvèrent, sur la pla;;e, rtes

Marocains qui vinrent avec empiessenrenl à leni' aide. L'un

d'eux donna son burnous h M. Un Biuirdieu, coinmissaii-e or-

donnateur à Gorée, passager sur le Papin; et des chameaux
cliai;;,.s,l,. In ,,ussailles étant arrivés là, les ArabesallinnêiTnl,

a\., ,1. s 10,0, pu s de vive sympathie , un grand feu pour ré-

,\ ,,,,/,. I,,',u,'s ,1,1 iiialiu, 1,'s p,.rs,,uu,'s,pii avaient réussi à

s,' s,,,i\ei ,1 i,ai,. Il ,'i,,i, 1,1 ,|,,',,,i iiouiliie ,1,. lri.|ite. Le grand

mal ,1,1 iia\u,'. ,pii |us,|u,-la a\ail i,--is|,., Iiien ipie le l'apin

lui coupe ,.(1 ,l,.|i\, a I aiH.i,. il, s laiiilionis, s'abattit en écra-

sant dans sa cliiil,' 1111,. Ir.nlainc de pi.rsounes.

Inspirés par iingeui'i,'ii\dév,meiiienl. lessii.urs Doucsnard,

second maiire cannoiii,.| ; Miraliean, second maitre de ma-
nœuvre : Desforges el Nalalni, mal,. lois. l'I Uoyol , voUigeur

au .'jf légimenl àe marine. Ions ili'.jà pai venus à terre, aiînè-

reuL avec l'autorisaliou de M. Du Bourdieii. la baleinière je^

tée à la côle, pour tenter de sauver fes personnes encoi'e vi-

vantes sur te navire. Ils franchirent avec cerle enibatvation

les deux premiers brisants ; mais, au troisième , ils furent

chavirés el jetés à la côte, où ils levinrent lieureilsemenl.

Cependant M. Bedman, agent consulaire d'Angleterre h

Mazagan et le nôtre, parti le malin même pour Rabat, avait

appris (pi'un navire ftimç.ais s'était jeté k la côte. Il rebroussa

anssilol chemin, el arriva sur le lieu du siitisliv.

Apn's avoir pourvu avec la plus grande sollicitude aux

premiers bisoins des nauliagés réunis à leiTe, M. Redman
usa de son iiriluence pour engager les Arabes à se lendrw à

bord et i amrnier lesinalheuivux qui s'y trouvaient. Les Ara-

hes ont monlié dans celte déplorable circtinslaitce autant dp

courage que d humanité. F.n moins de deux lieines ils ont

ramené H personnes à terre, les portant sur li.iirs épaules, et

iia^iaiil pal 1 Ii'mpèlc encore alTreiise.

\pi,.s s ,111. ,,ssnre, par trois envoyés dilTéi-eitts, qu'il n'y

,,\,,,l pl,is uu,' s,.ole pi.rsoiine vivanle à boni du Po/ji'n, et

après avoir lail doniicr la scpiilliue à huit coi'ps arrivés à

terre, M. Bedman eonduisii loiis 1, s n.iuhagés iiMaîirgan.oCl

les soins les plits enipr,'ss,s, les plus ,iili'iilifsleurrHl\Mll pro-

digués, tant par loi ipi,' pu s,. s irois hères.

Les letli,.s I, , ,1, s ,,ii,,nririiiii de Ma/asjannr laris,>:enl pas

sur les élo-,'s ,pi,' I,,, ,ii,. r.idiiiirable ciindiiile de M. BeJ-

inan. H piiMiiiii, s nslccs sur le navire lui doivent cerlaine-

menl la vie. et celles même qui étaient parvenues à terre lui

ont ih'i également leur salul, dans l'état de soulfrance et de

dém'mieiil où il les a Irouvi'es.

1 oisipie la uouvel'ede l'écbouago du Papin esl parvenue it

Gibrillai. sir Frederick Niekolson, commandant des foives

navales brilauniipies, s'est empressé d'éciire i notre consul

piiin- lui oITt il' d'envoyer sur les liertx le itaviit; î) vapeur an-

glais le Flamcr, porter les secours nécessaiiTs. Le Flamer esl

eir elTet patli aussitôt pourMazagan. Le vaisseau du roi f Es-

padon a dû égalentent partir le 20 det^adix, pour s'yreitdiv.
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M. Redmiui a établi une garde de trente lionimes [lour veil-

ler, aniantquc possible, au sanvetage.d'nnepartiedn matériel.

M. Jlarey-Jlnii;.:,., consul à Mogador; II. Fleuriot de Lan-
gle, loiiiinandaiit du navire: liint rélat-niajor du bâtiment, à

re\ie|ilii]ii de M. de Saiiil-l'iiMie, Milonlnire, ont péri avec

il peu près la moitié de réi|nipage : en tout, 73 morts.

7G personnes ont été sauvées.

NtciiOLOGiE. — Un artiste que son talent et la plupart des

sujets qu'il a traités ont rendu populaire, Cliarh't, a sueeonibé

cette semaine à une maladie crurlle qui l'a enlevé dans un

âge peu avancé encore. L'Ulnslialii'u ,i déjà dimiié le pur-

trait de ce lîérangerde la litbograpliie, n"uj, p. idut. III de la

collection. — M. Mennecliet , ancien lecteur de Cliarles X,
auteur de deux comédies représentées au fllêStre- Fran-
çais et d'un recueil de contes en vers, vient de mourir \

cinquante et un ans.—La Prusse et la science an lii'olo;;iipie ont

perdu M. Dorow qui a fondé le célèbre unisée d'uiiliqidli's

germaniques de Bonn. Il était auteur de nombreux ouvraj;es

en allemand, en français et en itali(Ui. Celui de tous qui a

obtenu le plus de succès est son Voijoyc anhéuluyique dans
l'ancienne Élrurie, publié à Paris en \S-£). M. Guillaume
Dorow est moi t à Halle dans sa cinquante-si.vième année.

Courrier de Paria.

Salut à la nouvelle année ! I8i3 a vécu, et 184(i vient le

remplacer. A nos abonnés et il nos lecteurs tous nos soubaits

et tous nos vœux ; mais auront-ils le loisir de les recevoir et

de leur faire accueil? Tant d'occupations les appellent au
debors, et de si pressants devoirs les s(illicitent ! Le jour de

l'an a versé sur Paris elle monde entier sa corbeille de (leurs,

il a égrené sur notre ville les plus belles perles de sou collier;

l'allégresse est peinte sur Ions les visages, et la joie éclate

dans tous les yeux. A l'aspect de cette jubilation universelle,

qHi est-ce qui dirait cependant que le jour de l'an rentre dans
la série de plaisirs classés, des bonbeurs et des émotions à

écbéance (ixe. ,\li! notre jour de l'an a beau être empliatique

comnieunesoleunite.il n'en est pas moins doué d'un certain

cbarme qui tient de l'imprévu et de l'extraordinaire. Il est

complimenteur, il est solliciteur, il est indiscret, exigeant,

importun même ; mais c'est le jour de Tan, qu'avez-vous à

dire ?

Uucbe d'abeilles ou nid de fourmis, aujourd'bui l"^' jan-
vier, voilà toute notre population debors. Ce jour-là le plus

grand spectacle de Pans, c'est Paris qui se le donne à soi-

même. Dans les rues, sur les boulevards, aux issues de tous

les passages, aux vitres de tous les maKasins, quelle folle vé-

gétation de têtes bumaines! la foule s'éclieloiuic en combes
épai.sses;on se cogne, on se culbute, il faut s'aluMulonniM-

aux flots de cet océan de terre ferme; fonruiilliMuriU pacili-

qne, bien que liès-alTairé
;
promenade obii;;aloire et agréa-

ble, bien qu'un peu gênante pour tous ces allants et venants

qui dans ce bienlieureux jour ont à mettre toute leurall'ection

m pantomime.
Et les boutiques, quel élincelant fouillis ! ne me parlez pas

des merveilles orientales, des palais féeriques, des mines de
Golconde, des villes peintes conjme Canion ou Nankin, des
cités-mascarades comme Venise et Naples: ne ine parlez pas

des fantaisies les plus rayonnantescl des inveiitinus les moins
vraisemblables; cbacnne des mille et une uiclies niarcliandes

et dorées de notre capitale réalise à sa manière toutes les

splendeurs que l'iniaginalion la plus capricieuse a pu rêver.

L'or, les pierreries, les brillants tissus, les bois précieux, les

métaux resplenilissants, li's étoiles lissées par des fées invisi-

bles, les diableries les plus audacieuses, les cbiuoiseries in-

explicables, toutes II s nuignilicences de l'esprit, toutes les

délicatesses de l'exécution, accourez, Paris, la ville des ca-
prices et des raffinements encbantés, va vous les otlrir : ce
sont là les perles de son écrin, u'ai-je pas déjà eu 1 honneur
de vous le dire?

Il est vrai que, pour la distribution de ses étrennes, Paris a

mis à contribution les autres villes du royaume, et qu'il a été

chercher jusque dans les régions les plus reculées la source
de ses produits ; mais cette grâce et celte belle façon, cette

mise en œuvre et cette mise en scène, à quel malin génie
l'attribuer, sinon au génie parisien? car, il n'y a que Paris

pour donner au monde entier de belles étrennes ; et à vrai

diie si Paris est si beau , si orné et si magniliqiie au moment
oii je vous parle, c'est iiarce que la grande cité étale aux
yeux de ses enfants ravis les merveilles qu'elle dispersera
demain aux quatre coins du monde.

Laissons là ce ton légèrement dithyrambique, et parlons
joujoux et bonbons, la circonstance l'exige. Le jour de Tan
emploie volouliers ci utilise au profit de ses favoris les in-
ventions que lui transmet l'année qui finit : en sa qualité de
légataire unique et universel, il accepte et prend de l'héri-

tage tout ce qui peutdoimer à sa personne une grâce de plus
et ajouter à l'éclat de son nom et de ses œuvres.

Il y a des fantaisies déjà passées qu'il ravive et illustre, et
des persoimages presque oubliés qu'il adopte et patronise. Il

a baptisé du nom de Tom-Pouce tous ses magots lilliputiens,

et décoré d'appellations iowayes et ojibewayes ses jeux de pa-
tience et ses jeux d'oie. Dans son vocabulaire. Nabuchodonosor
et Esirella sont des boites à musiqne-pont-neuf ! il y a aussi
Policbinelle-Piilcliard , et des bonbons-attrape qui ont la

dimension de locduiotives.

Voici que par la niènie occasion, Asmodée a touché de sa
malicieuse baguelle ccilains produits cristallisés, et leur im-
pose les trausIorniationsIcN plus inattendues et les plus étran-
ges. A côté de (l's cunliiic[iis de sucre candi, de ces mers
d'odorantes gelées et de ces archipels eu cliocolat qu'étalent les

magasins de confiseurs, vous signalerez ipidipies-unes de ces
jongleiies parfumées qui veulent cire i mqui'cs sous la forme
et l'image reconnaissable et sensible d'une il nstration vivante.
OCicérons de la Iribune, Atlas de la politique, colonnes du
théâtre, piliers de la Bourse et de la finance, soleils de la lit-

térature et des arts, n'enviez plus le sort de vos rivaux coulés

en bronze et en marbre. Ainsi, te député-ministre? pâte de

jujube. — Ce poêle illustre? crème fouettée.— Celle Lucrèce

de coulisse? pistache. — Ce général fameux? pain d'épice.

—

Et ce banquier soumissionnaire? marron glacé.

Et ce ne sont pas senlemeni les cnnlisciirs qui prodi-

guent leurs bonbons; les biiuliclnlici s, Icm^ :iiiio~;inlc^ nn'ca-

niques, et les joailliers, li'ur (piiiicaillci ic ir-|i|(iiili>-,inlc. Il y

a (les fragilités plus solides; pa.ssous \ilc cl à la lialc devant

toutes ces trouvailles de la mode que la mode oubliera de-

main : colïrets sculptés, nécessaires inutiles, tissus brodés,

services armoriés, tête à tête séduisants, vide-poclics tenta-

teurs; détournons nos yeux des rellets do mImuix cl de l'é-

clat bariolé de la soie ; il ne faut pas que le- ^ilmi-; ci les ori-

peaux, les vieux Japon et les vieux Scvn> nnns la>MMit ou-

liiii'r trop longtemps les œuvres plus durables et plus sérieuses.

Il (II- (liiiri. L'utilité aussi a ses douceurs et ses splendeurs, et

il lanl bien |iarlerdes livres, ces amis et compagnons de tous

les âges et, quoi qu'on en dise, les véritables enchanteurs

de la vie, quand ils enchantent. La toilette sied aux plus beaux

génies. Voyez la galerie de l'IUuslration ; admirable musée
bibliographique du aux soins et au goût éclairé de MM. Du-
bochet et Lecbevalier. Grâce à ces intelligents éditeuis, les

plus grands et les plus charmants esprits de notre liltéiature

ont trouvé leur palais d'Armide, palais de vélin et de moire,

denlelé d'or, enjolivé d'arabesques, semé de magnifiques vi-

gnettes.

Une autre surprime du jour et du moment, c'est le keepseake

etl'albnm, espcci' (le niiAci prii|iorliiiiniclle entre le livre

et le joujou. Les kcep-i'akc pleuvi'nl celle année, et les al-

bum pnllnlent; la >iU|iiiM' n'eu est ipic plus grande et plus

agréaljle. Notre prédécesseur, celle piniiie fine {'t brillanle,

que nous remplaçons si mal, s'e-^t fait (piciqoc part le physio-

logiste de l'album et du kcep-eaKc. Il ne vnil lii'n de préléia-

blean keepseake, si ce n'est l'alliuni. Fn elTd de leiis les meu-
bles du salon, voilà sans conhcilit le phisncces-aire à l'heure

qu'il est. tu janvier l'nifc»m on le to/jsc^/ic , ucgligcnmienl

a bandonnés sur le marbre de la cheminée ou sur la table de pa-

lissandi e, obtiennent beaucoup de succès; on a vu des albums

et même des keepitakes remplacer avantageusement la maî-

tresse de maison absente, et recevoir les visiteurs. Combien
d'incartades que l'album a prévenues, et que de sottises dis-

simulées à l'aide du keepseake! que de conversations soute-

nues ou ranimées et de l'àcbenX écouduits! CepiMulant, il y a

des albums (il y en a même beauc(uqi) qui ne se iccomman-
denl pas seulement par ces mi'iites uégatil's, et qui brillent

par leur propre vertu et un charme tout partie i lier. Dans le nom-
bre comment ne pas distinguer Inul d'abcrd ra'bunii'e lierai?

On sait que M. Bérat est louta la fois |ioclecl coniposileur; il

CCI il de la nicuic iilume la rime et la noie et les faits'enlre-

liec([ncler dans son album. LaCouronne ih'tilas, ma Prison,

/es DiKvuisiuulilrs; jiréparez-voUs à chauler ces nouvelles

romances de Béral et à les fêler comme toutes les mélodies

passées et préseiUcs de l'auleni' de nui Xormandie.

, Un jeune compositeur, M. Paul lleuriou, marche et s'avance

sur les traces de lii'ral ; M. llcmiim si' coutnnie de chaider

et ne rime pas. Dioianche dernier, une s icii'lé choisie s'r'Iait

réunie dans les sainns di< Ib'rz poiu cnlemlii' ces noii\caox

chants; mesdames Sahaliei cl d'Ilcunin, .M.\l. Cliaudesaigues

et Lefortclaicnl les inlerpiclc=, et il n'y a en qu'une voix pour
louer et pour crier i/™(. Les mclodies sont cliarniantes, et

les canlaliices ontélé dignes des mélodies. (Jiiand donc en-
tendrons-nous aussi les gracieux chants de l'album de Ma-
sini? Mais Masini se dérplie aux ovations du concert public ;

il sait que la populatilé lui est acquise, et cela lui suffit. Un
juge plus compétent qu'un courrier vous entretiendra ail-

leurs du nocturne et de la romance, et s'apprête à passer une
revue générale des aiiujns; mais en attendant, notre cmirrier,

usant du privilège du jour, a voulu glisser sa carte de visite

chez ces gracieux compositeurs ; une dernière carte lui reste,

et il la dépose chez madame Victoria Aiago, dont Valbum
mérite une appréciation particulière, et qui l'aura.

Et Félicien David! nous ne l'oublions pas, il y aurait trop

d'injustice. Accoutumé aux grandes œuvres lyriques et aux
succès européens, F'élicien David n'a pas dédaigné la romance
et l'applaudissement sans gêne etsansfaçun du boudoir et du
coin du feu. Au milieu de ces senteurs d'aubépine cl de lilas,

ï'élicien David nous souflle le parfum des roses orientales et

nous l'iivnii' ili'sboufi'ées d'oranger et d'aloès. — Sultan Mah-
mniiil. — Ifs Siiuhn-lsde h jeune Turque, — la Tristesse de

l'<):lalis(iiii\ autant de petits chefs-d'œuvre qui courent déjà

sur tous les pianos et qui ne déparent pas la iValse désastres

el 1rs lliruiidellcs.

Quand Vulbum triomphe , le concert est bien près de sa

vogue, ce sont des frères inséparables. En efi'et, au premier

soupçon d'album, voilà les violons qui grincent, la fiùte qui

roucoule, et le basson qui ronfle. A la lin de décembre prm-
cipaleuiciil, le concerl commence à laisser tomber la neige de

niev, -alinés, diaprés. Eu général, rien n'est

ipi on virtuose, el le ténor est infatigable.

se plairait à chanter, si ce n'est le rossignol?

tiuit encore qu'à son ouverture et à ses préludes,

uns imc antre fois le nom de tous ces rossi-

s moineaux!
lie I année s'en aille et finisse sans voir dispa-

q;ielipn' célébrité. Les lettres el la société ont
niaiiie M. Mcnnecbel ; nu écrivain qui s'était

ses billi

plus jiroilij

Mais (pii (lu

Lccolicelll

nous vous I

gnols ;
gari'

11 est ran

railre avci

perdu celle

fait homme
de le coiiM'

A-'-^^i.

ICI, (l'cinh

(il le plus 11

nechel c-IhI

|llen|U ilir,

spril et

imtruips possible.

,ii"aiiee,M.Men-

II ;

cation rappelait ailleiii.s; il e^l piTmis ilc le iliic, sans s'é-

loigner du respect du à une Imnlie lenni-e d'hier.

Vous savezqu'il y a un mm: le, cl on Irès-beau inonde, pour

lequel les bals et les conie,is pâlissent devant une soirée

dramatique, et ces mots : on dansera, on fera de la musique
n'ont point pour lui l'attrait de celte simple invitation : on

jouera des proverbes ou un vaudeville de M. Scrilx. Que de
concurrence et d'émulation en haut lien pour ohlenir et se
procurer un de ces billets de spectacle ; il est vrai que le plus

beau monde a toujours eu du laible pour les spectacles (jra-

tis. El) bien]! sur ces théâtres improvisés, M. Mennecliet était

seigneur et maître. Les plus aimables et les plus belles se

dis|inlaicul sa personne el son sufi'rage; les personnages les

pins considérés el les plus considérables déployaient toute
leur diplouialie pour conquérir ce parfait modèle du comédien
amateur el cet impressario de salon ; car la vocation de
M. Meunechet était double, el s'il jouait la comédie à mer-
veille, il s'entendait encore mieux à diriger un troupeau dra-
matique, à discipliner les am un-propres de tous ces Colin
ou Lubiu de circonstance et de toutes ces bergères par occa-
sion, à régulariser leur jeu et leur coslutne. On cite une foule

d'éducations qui lui font honneur: il a fait cesser nombre de
noviciats dramatiques et préparé bien des comédiens pour
une autre scène et pour un plus vaste théâtre.

M. Meunechet était l'homme de nos jours qui avait le mieu.'C

vu derrière la toile et dans les coulisses; la comédie de salon
n'avait guère de secrets pour lui, il en possédait le démêlé
el toutes les finesses, il en connaissait tous les personnages,
depuis les premiers rôles jusqu'aux comparses. Aussi, quoi-
que Irès-aimé en sa qualilé d'homme aimable et bon, quel-
ques-uns le redoutaient presque comme une puissance. An-
cien lecteur du roi Charles X, il avait été admis, dit-on, dans
l'intimité d'augustes confidences ; et dans ce sanhédrin royal

il avait pu connaître le tarif de certaines consciences et en
rapporter la clef de bien des cœurs. Mais la discrétion de
M. Mennecliet égalait sa probité ; el en même temps, l'heu-

reux caractère ! quelle douce malice et quelle facile gaieté ! Un
sage dans le boudoir, un philosophe dans le monde. Vous
voyez bien que c'était là tout à fait et sur tous les points un
homme d'esprit.

Nous arrivons au bout de notre course el de l'espace qui
nous est réservé ; cependant que de choses n'aurioiis-nous pas
à vous dire encore? Vous savez qu'on n'est jamais plus en
veine de confidences qu'au moment même de se quitter. 'Telle

conversation dont le fil s'est brisé au salon est reprise dans
l'antichambre et se continue jusqu'à la rampe de l'escalier;

certains causeurs n'en finissetit jamais. Je sais un philosophe
éloquent qui, après avoir congédié un de mes amis, le recon-
duisit tète nue jusqu'à la loge du concierge, et l'y retint une
bonne heure par les boutons de son habit autant que par le

charme de sa conversation ; le philosophe y gagna un rhume,
et mon ami y perdit tous ses boulons ; ait coin du feu et

commodément assis, ils ne s'étaient pas même souhaité le

bonjour, el, le seuil franchi, ils ne pouvaient se résoudre à
un adieu. J'ai bien l'air de devoir traiter mon aimable lecteur

ou lectrice ainsi que ce philosophe traitait cet ami. Si je n'ai

pas les mêmes dédommagements à lui offrir, il peut du
moins me tourner le dos et les talons, sans danger pour sa

toilette el sa santé. Un philosophe parle philosophie, c'est peu
récréatif; au dernier relais où il se voit arrivé, notre courrier

est dans la nécessité devons parler théâtres; et j'ai bien peur
qu'à siui tour le sujet ne vous semble pas des plus réjouissants :

le Ihi'iitrc! cl (pic pent-il avoir offert de nouveau cette semaine?
(irdinairement. entre Xiu'l et les Unis, le Ibéâtre ferme son ro-

binet et ses écluses ; ses fournisseurs habituels el patentés re-

prennent baleine, et il laisse souffler un peu son souffleur et

ses comédiens. Cette tolérance et celte humanité ne sont pas k
l'usage de M. le directeur du Gymnase, et il vient de couron-
ner son année dramalique par la création et mise au monde de
deux vaudevilles. L'un de ces vaudevilles a réussi, et le pu-
blic l'a accueilli comme un cadeau d'étrennes. Le don vient

de M. Scribe, qui eut toujours la main heureuse dans le choix
de ces sortes de bonbons dramatiques. C'est un succès qui
mérite d'être illustré par l'Illustration, avec la plume, le

crayon elle burin. Ajournons donc, jusqu'à samedi prochain,

ce triple compte rendu. Quant à l'antre vaudeville, nous le

traiterons avec moins d'égardsj el n'y ferons pas tant de
façon. Le Marrhaiid de marrons e?l M. Acbard. un vertueux
rôtisseur qui mcrilerait de liguret dans un mélodrame sous
les traits de Marly ou de Moéssard. Un certain bonhomme,
M. Duguiguon, nom sinistre et prédestiné, a perdu sa fortune,

et le même drôle qui s'en est emparé médite un rapt, celui

de mademoiselle Diiguignou. Tout en faisant rôtir ses mar-
rons, Acbard a l'œil sur le larron, et l'innocence est sauvée;

is II ('s-ingciiieux? marrons rôtis, marrons flambés!

iéles (int donné nue |-epréseulation extraordinaire

tail piipiant d'une danseuse (]ui habille, d'une syl-

clianlc, d'ime snllaiic (r(ip('Ma devenue Ninelte de
. Mailciimiscllc llelpliine Manpict s'est tirée à mer-
e nouveau pas qu'elle hasardait; il n'est guère pos-

sible d'avoir plus de linesse el d'élégance, de jeter le mol avec

plus de grâce et d'arriver jusqu'à la Un d'un couplet avec

plus d'aisillice et d'entrain. Le public, (]ui applalidit volontiers

à tous tes jolis caprices et aux tentatives llellIiîtiBes, ne pou-
vait niaiiipii" de jcici son bouquet à la Fenelld dé la salle Le-
pclletier. Nous comptons une comédienne de plus, à la

bonne heure ! Mais si nous allions perdre Ulie cliacmante dan-

seuse?

Telle est la légère et très-superficielle ébailche des distrac-

tions et du plaisir que les Parisiens ont pu goûter pendant la

dernière semaine île LSl.'i; il n'y aguère lieu de crier au mi-

racle, el il est éviileni que le jour de l'ati n'a pas procuré en-

core aux Parisiens leur plus aniiisaiil jouiiiu; cberchez bien,

qui sait? Ce joiijiui pcnl-ctic c^tl^J,i en l'xliibitiou, el à votre

portée.— Je vous enleuds : Oh ! qoi'lle irrévérence, un diplo-

mate, un envoyé, joujou? — Dam! un Marocain ressemble

lanl à un Chinois. Quand M. le duc de Glucksberg (c'est le

nom allemand de M. Decazes fils) arriva à Tanger, on dit

que toute la population s'en amusa et eu fit «on joujou. Ben-
Mohammed-el-Achach et Gliiikslure, en e>i la différence?

Eu attendant, et pour premier lulcniieile, /, Miinilcur vient

d'ouvrir sa grande bouche, el s'appntcù hiclicr des flots d'é-

loquence; à défaut de distractions plus piquantes, les plaisirs

constitutionnels ne nous manqueront pas.

n est-ce
|

Les Va

pliidc qii

vaiiilcvill

de
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tCHliiiiie lieH f( siiitic'H :ttg;t-ri('iiiic!<.

Le séjour ."i Paris des

curiosité jmiisieiine un
tacles aluéridis. Nous :

modes iitlnpléi's [lar les I

iii;iiiivs(|ues a olîcrl à la

ilr-; iihiisirs et dos spec-

i|iic la ilcscription dos

dillérentcs races indisè-

épaules. l'ar-dessus le iircinicr l'uulard les Jeiiues leuimes en

mettent un sercjnil iksihn) t\n\ s'applique un peu au-dessus

des sourcils et s'alhirhe sur le sommet de la léle.

Les fenuiu's Irès-avaneées en âge conserveni, niéuie dans

l'intérieur des maisons, un sarnia, espèce île llaïc imi or un

en arf;ent travaillé \ jour, qui rappelle assez IjIimi le liunnet

ginantesqiii' i\v nus Cjim ln.isi.s.

Uncois.i^r i!iii|ih' I II lu ocliée d'or ou d'argent (^rimlu)

compriiiM' U ;;ni;^i\ I m' m lie et large ceintiue en soie et or

(h'eztvm) couvre la purlieinlerieure de l'abdomen. Unelonguit

piècede soie à raies descend de la ceinture jusque sur les

talons.

1,0 cnstumc paré dos Mauresques dans l'intérieur de leurs

apparlemeuN esl l'orhielio ol furt élégant; avec cidui-ci idles

ne SI' mollirent ni dans la rue, ni sur les terrasses. Sur une
cliemise liioii blanche, li\é.. au puignel p.ii .!eOiraiidi-ls plus

nu mnins lli'aUX {llU'Sllis . elles oui une vesic à enlllles inaii-

ches Iniile jjiodi'e en ni . f iilnlle, ipii ilc>,-ciid un peu au-
desMiiis lin L'en. I Iji",. I,. innll,.| ;i nu, liinde,. .i.niniela

\eslr, MrnI |i;i-rr ilr.-nlN , IMI | en pin- ll.nll .pie P'S liau-

clies, v\ iinr ivinlnir ni;i-iiilhpie 1rs .iirrir liinlev les deux.
I n^l.llill eh.llr ,1,. sulr, |„|.v.. |i;,| drllinv ri ' elégaiH-

Ml par de\aMl, l'iilnniv |i- IiiimIii cni|.-., m l;ii",iiil nue des

j.nnlirsii iliMiiiiverl. l.eM hrM'iix sniil liirn II r-^r., ,'1 legrand

I ii'l ini'liilliqiii- i.^.iniui: l'sl nriii- de inliiins ri ;;iirni au
lias depliisiinii>i;niL;s (|r prilrs qui rniineni nue niiiiiiniie. A
l'extn'inilr pn-h-i innr du li, I priid une quelle l'ii drap

d'or, leiinini'e p;ii ilr-, li.iiiiirs qui desceiideiil jusqu'à loue.

Les oreilles |iortent des Ijoncles en diamants, en or ou en ar-

gent et même en cuivre, suivant l'état de la fortune. Le cou

(i--«

nés qui peuplent l'Algérie ne serait pas sans intérêt pour les

lecliiees àa l'Illustration, et nous plaçons ici sous leurs yeu.\

lis iHlïiMents objets dont se compose la toilette d'une femme
algi'rienne.

Les Miinrcsques ont, dans l'intérieur de leurs maisons,

deux espèces de costumes, le négligé et le paré.

Le premier, qu'elles portent pour vaquer ;"i leurs occupa

-

Teins liahiliielles, esl, chez les l'eninies du commun, d'une

exlièine siinplieili' ; il se iiinipnse d'une chemise d'étoile

lianspareiile, diiiil les uiaiii lies ( oui leslaisseiil les bras nus;

d'un pelil caleenii li\é à la ceinluie el d'un foulard ou licliu

di' couleur allaelié |iar derrière et ouveit par devant. Leurs

j, nulles et leurs pieds restent mis. Ulles passent ainsi des

journées entières et montent même le soir sur les terrasses

des maisons.

Les femmes riches, celles mêmes de la classe moyenne,

ont ini iié;4li;;é d'une recheielie plus compliquée. Jamais el-

I
.^ n'olll 1,1 |r|r iiile. i.rsjriines lilles Se enilTellt aVCC Une pe-

tir raliiiii' rii M'Ioiiis uli,i(liia)
, qui eiiuM'e seulement le

!! s'.ill.irlir siiiis 11' niiiiliiH ]iar une bride

r.iliille esl siiiiM'iil parsemée de sequins

leenles eiilieriilliipies. Les ehe\eu\ peil-

le toule leur longueur, tressés en nattes ou

•îrrésdans un ruban dont les deux bouts arrivent jusqu'au-

d ;ssous du jarret. Les jeunes femmes se coiffent aussi de la

eldr

flirt et

lent par de

(CoUTurea du funmics, avec le m'bcrmah et le ksiba ; espèce de petit

cAne en curtoii ou en velouru sur lequel s'enroule la coiU'uie su-
liéricure Coill'uru de Jeunes filles, avec Itt iietite chachia : ca-

lutte rouge eu velours.)

calotte ou petite cbacliïa rouge de Tunis , mais seulement
comme do siipporl ;i un éclialaudage de nioiiclioirs. Un fou-

lard {m'hermiili], presipie Imijours noir et riiiige, est placé

tort en arrière sur la lèto, de manière à laisser compléte-

mont découverte loule la nurlie antérieure et supérieure :

on le noue à la nuque, cl les bouts réunis tombent sur les

aurcsque en toilette, ,-ivec évenlall à

est garni de colliers dont la richesse varie, en perles, en co-
rail, la plupart en or, et, pour les femmes du commun, en
verroterie. Enliii les pieds , bien blancs , se trouvent à peine
maintenus dans de pelils souliers de velours, brodés en or,

et un gros aiiiie.ni du niènie mêlai tombe sur le cou-de-
pied.liet aiiiieaii se n.iinine (-///oii l.hallclial, selon qu'il esl

iiiiissifnii eivii\. I.nisi'inlilr de re eiisliinie est niagniliipie
;

les lemiues inanresqiies, ainsi paices, sont vraiment ébliiui.s-

saiitos.

Quand elles se sont baignées, ce qu'elles font toujours une
ou deux fois par semaine , avant de se parer de leur grand
costume, elles se leigllelll les ourles, \r des-ons des pieds el

le dedans des mains avec dn lir les sniiiri!s,,x,T du noir,

et on leur dessine i pelile llnn Mnir rnlir Ir. ,!rn\ m'ii\.

Les Mailles,|i|rs iiM'llI 1 lie/ rllr- | , r-l r
I il rr-, llr Irrrx.ml

qui' des In -srl s„i |,|||| 1„| | |,rll. Arrimipirs slll ,lr- IMlIr.,

nul, -lires Mil llrs l,l|,lv ri ,lr, ,nll-Mlls. , llrs llllnrlll |,, ni, ,1s ,,

de liinriirs pipes ilniil lexli nulle plniifio dans des liouleilles

dorées remplies de.in.

Onaiid elles snilnil, les Manresipies ne portent jamais de

lias; elles inelleiil leurs larges iiieils dans dos souliers docou-

\eils l'on mal l.ills, lilles mil un p.mlalon large de luile ou de

ealieol lil,inc,qiii vieiii sallaehei on hoiivanl au-dessus de la

elie\ille el quelles liveiil a la ii'inline au inoveii d'un ciu-

doii il coulisse. Kilos oui une ehemise assez coiirle duiil lo

lus l'iilro dans lo panlali Iqiii lo'u ohiimo lo liaiil du corps:

par-di'ssns celle chemise elles passeiil une ou doux voslos

assez, semlilahli'S à i elles des iininiuos. Llles eouvreiil lo

p.nililMii a\oe un hiulard ou hlon un lichii do coton tU' dinè-

leiilrs eoidours, qu'elles alhiclionl par devant et llxonlauliuu

do leur nirps avec une cointnro. Leurs cliovoux sniil liesses

ou liM's par un oindon aiilonr de la lèto. L'ii pelil inoin hoir

hlancallaclié par dorrièro leur cache loule lu limiie pisqu;iii\

yeux. Ainsi aceiiiiln-es, elles p'llenlp;ii-dossus ions loin s li.ihils

nueluiiiqiiei'ni^a/.odelainelil.iiielirqiiileiii l'oiu le Ir dessus lie

la lèlo, puis uni' espèce do iiiaiile.iii l'galoineiil en laine hl.iii-

clie on en coton de dillëreiilos couleui'S qui leur passe égale-

ment par-dessus la tête , en faisant des plis liês-iutistiunt ni

disposés, et dans lequel elles s'enveloppent en' se cachant les

mains.
Les femmes mauresques, plus blanches pour la plupart et

aussi belles que les Espagnoles , sont toujours vêtues de

(Fei i du los-s.)

blanc ; enveloppées exactement de la tète aux pieds, elles

ressemblent à des fantômes, et non contentes d'être ainsi

enipaqiioléos jusqu'il cacher leurs bras et leurs mains, une
iiioiissrliiie li'ijrre masfpie encore leur nez et leur bouche. Un
liin:; Miile vinii pai-dossns lout cela tomber depuis le bas du
Il nul pisquaii genou, si bien que de toute leur personne on
ne voil il iieiiio que les deux yeux qui paraissent toujours

noirs ol hiillants il cause de la blancheur du costume. Los
lilles do Hliihdi sont encore plus rigides observatrices de leur

loi siii' la pudeur : elles ne risquent qu'un œil, lorsqu'elles

paraissent en pidilic.

Leoiislnine des lommes arafces se compose d'une chemise
hlanehi

llotlaiil si

'l'"'
I"

ve .eiil

le hind du

1 large, il manches courtes, et liée avec
1 du corps. Elles portent les cheveux longs,

paules ou attacliés avec un mouchoir et

le corde. Comme les hommes, elles s'en-

avec des morceaux de peaux de vache ou
mettent le poil en dehors et qu'elles la-

cent sur le pied et autour de la jambe avec une corde d'é-

corce d'arbre ; mais la plupart du temps elles marchent pieds

nus. Elles ne se couvrent le visage avec un voile blanc ou un
morcean de laine jeté sur la tête que lorsqu'elles font des

courses un peu longues ou qu'elles vont en voyage avec leurs

maris; miiis quand elles restent dans le douar, elles ont tou-

jours le visage découvert et ne craignent pas de paraître ainsi

(Cluchïa 1 bonnet »'

mkh'raina : inouchoit

I
eut la tète par-desi

ornements circulaires. — FouU, ou
j foulard dont les .Mauresques s'envclop-

le m'heruiah et le ksiba. — Culotte ou

on public. L'usage de se tatouer les membres el la poitrine et

de se dessiner des llours sur la ligure existe chez les tenimes

arabes comme chi'z les Ininues kaliiles. Elles se loignent

aussi les ongles, le ded.ius dos mains el lo dessons des pieds

en ronge avec du liemié. Elles aiment beaucoup les bijoux,

et celles qui ne peuvent point en avoir de lins en (wrlent de
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fiiux : on en voit avec des bracelets, des boucles d'oreilles en

cuivre et en fer, des colliers en noyaux de dalles et en bois

de différentes couleurs.

Les femmes arabes ne se montrent dans la ville d'Alger

qu'aux marchés et dans les bazars. Leur bcaulé et leur pro-

preté n'ont rien de séduisant. Leur accoutrement est à l'ave-

nant de celui des hommes, et il arrive plus d'une fois de con-
fondre à la première vue l'un ou l'autre sexe.

Le vêtement des femmes Icabiles dillère peu de celui des

hommes. Il ne consiste guère qu'en une tuniqueoujaquette;

seulement la jaquette est un peu plus longue, un peu plus

fermée sur la poitrine. Elles ne portent pas de bernons et

se jettent le liaïk sur la tête, sans l'attacher. Elles ne se voi-

lent pas comme les Mauresques et les Arabes. Elles mar-
chent pieds nus, et leur allure, loin d'être timide, a cpielque

chose de hardi et de mascidin. A leurs oreilles pendent de

grands anneaux, quelqneliiis en or et en ;ir::ent, mais plus

souvent en cuivre li iiirnie m IVi telles s,, inni, sur toutes

les parties du corps, el |i;irlinilinviin'iil ^nr |,.s jambes et sur

les bras, des dessins de dilléieHli.'S (;onleu^,^ el d'un régula-

rité parfaite.

Le costume des femmes juù'cs, réduit à sa plus simple ex-

pression, se compose d'une robe de laine noire ou bleue,

eheul p;

qll.nllr, ,|r

iiirr en iiiur

aient do le;

pieds nus, et leurs orteils sont cachés dans
laies en cuir ou en maroquin, qui n'ont point
n iérc le talon : aussi sont-elles obligés de les

chant, parce qu'elles les perdraient, si elles es-
i soulever. Tnules les juives portent les chc-

(Frimla : petit corsage en si

corset avec épauletles des

sais : bracelet, cercle d'ûi

anneau du pied.)

très-large, à manches courtes, et descendant jusqu'à terre:

sous cette robe, elles ont une chemise blanche et un caleçon
qui leur vient aux genoux, et qu'à laide d'une coulisse (dies

attachent au-dessus des hanches. Sans porter de bas, elles ne

(Hczam : ceinture. — Foula ; mojchoir.)

veux aussi longs qu'elles peuvent les avoir. Souvent elles

mettent par-dessus le sarmu des Mauresques. Elles ont le vi-
sage découvert; seulement ù la promenade ou dans la rue,
elles jettent sur leurs épaules, et par-dessus le sarma, une
gaze de laine blanche, la relevant avec coquetterie de la main
gauche pour se cacher la moitié du visage, et laissant à dé-
couvert une partie du nez et les yeux qu'elles savent faire

jouer avec un art tout particulier.

Quel que soit leur rang, les filles et les femmes juives af-

fichent un luxe tout oriental dans certaines fêtes con.sacrées
par leur culte. Pas une qui n'ait sa robe de soie de couleur
tranchante, avec des broderies d'or ou d'argent, son collier

de corail on de perles, ses boucles d'oreilles de forme bizarre
et lie

de filigranes d'argent , terminée en pointe et d'une longueur
tellement hors de proportion, que (juelques-unes de ces étran-
ges coiffures sont de la même taille que celles qui les por-
tent.

Les A'égnssi-s libres s'habillent comme les Mauresques,
mais un grand nombre, surtout celles de la classe pauvre,
conservent leur costume d'esclave : une chemise blanche à
courtes manches, une culotte de toile brune, attachée par une
coulisse à la ceinture, et une pièce de toile bleue, rayée de
blanc, dans laquelle elles s'envelnppeut, en se couvrant la
tète, demanièreàne laiss.i' \nii nw les yeux. Plusieurs se
cachent le bas de la figniv a M', iiii'inUi mouchoir blanc ; mais
en général elles ne son! pas lie^-snupuleuses sur ce point,
et beaucoup se promènent dans les rues avec le visage tout à
tait découvert.

Les Négresses aiment passionnément les bijoux : les fem-
mes nrh.'s ni (iiii dr Ires-beaux. Elles aiment surtout heau-
"iM|ilr. liia.Tlcis.i les boucles d'oreilles. Chez les femmes
|MiiM.'~, ,, .; nlijcis sdiLt en cuivre et même en fer. On en
viMi avec (les chrMJIrs de bois, des arêtes de poisson, des
mcclii's de colun passées dans les trous de leurs oreilles.
La iiliqiart piiileiit des colliers de verroterie ou même d'a-
I êtes de poisscn et de petits osselets ; il faut être riche pour
en avoir de corail. L'usage de se teindre les ongles, le dedans

nileiir déinesiiri'i'', li

verles senleineiU d'une pelil.'

gaze linidée. Leur cdilTure es

moiUé d'un mouchoir, mne i

quefois d'iini> valeur eonsiili'

accoutrement, c'est que de jn

ter lilirement leurs cheveux
longues iKilles, iiimine les fr

peine dr les siMier' iniiiiin- m
les laissent pendre jusqu"

bras nus et les épaules recoii-

nianchette de mousseline ou de
I iiidinairement un bonnet sur-
r pirrrs il'iiM'l d'ar^i'lll, ipiel-

aMr, Le |.ln^ ndinllr ,1e cet
n;s lillr..aii lien ,lr lai.MM' llot-

il eli'iie. un de les tresser en
iiiiH's (|i> la Suisse, prennent la

' riMilr ilaiis un lacet rouge, et

rs talons d'une façon qui rap
pelle la queue d'un grenadier prussien, au temps du.grand
t'rédéric.

Les vieilles femmes juives ne se montrent guère quïn
costume noir, et avec une coiffe de même couleur, renver-
sée sur le derrière de la tète, composée de lils de laiton ou

(Melihal : tuniqu3 ouver'e.
— Sarma ; coiffure en forr

ses,
1 ortée par les femme

des mains et le dessous des pieds se retrouve chez les fem-
mes noires comme chez les blanches. Les négresses se bai-
gnent souvent et font un usage fréquent des essences de rose
et de jasmin.

Insomnies et regrets, c'est ainsi que le nouveau poète in-
titule ses vers; titre un peu sombre et lugubre et qui révèle

tout de suite nue inspiration élé^-iaque et méinnrolique, an
fond de laquelle nous alluus vnir sans limite ln>nililer bien des
larmes. La muse de M. Lahatiil, c'est le inalheor ; parmi li's

fleurs de son tlijrse, il y a plus d'un cyprès. Pauvre jeune
homme, bêlas! quelle élégie que sa vie! où trouver plus
d'infortune et de misère, où trouver aussi plus de constance
et de résignation ? Si la poésie n'est pas autre chose que de la

souffrance chantée, assurément nous comptons un poète de
pins.

Il y a des biographies plus touchantes que les plus beaux
vers , et avant de devenir intéressant par ses œuvres, le jeune
Labatut devait l'être par sa vie. Fils unique d'un pauvre sol-

dat, né au Bngne en Périgord, mais relire en Sicile et qui s'y

était marié, Joseph Labatiît fut amené en France par son père
à l'âge de six ans ; dans la traversée, l'enfant avait perdu sa

mère :

La peste, affi-eux corsaire élancé du délroit
A fait de Gibraltar un cimetière étroit;

Trioiiiphaiil sur la ville prise.
Il arbore an soinniel ile> dn hns ,:i ilii fuit

Son pavillon fiinelac, l'iminaiilail ilii purl
Que secoue une iiileite brise.

V.l le cbanl maternel qui m'endurmait ces«a,
El la vague eu courr;

(domine nin' n

Ma mère! à chac|ii.- in

El les pleurs de ninn

Elle vais.-c.iii l'oiiJt

liniandaienl
. lépoudaieul,

C'est ainsi et au milieu de ces orages de leiu' dcslliiée
qu'ils arrivèrent tous les deux à Paris et qu'un ami les le-
cueillit. Grâce à sa généreuse intervention, Lahatiil el mui
Ois purent revoir le Bugue, mais la familli' avait disparu i !,

peu de temps après leur arrivée, le petit Joseph était ilimlile-

inent oiphelin.

Si dans I

Si quelque sjlplie au

eiir compta.

i-lires sombres,
* les ombres,

Poéaiesi de ITI. liafon-Iiabatiit (ij.

Si quelque souvenir résonne dans mon cœur.
Doux comme un son perdu des séraphins du chœur,
C'est :i loi, je l'avoue, chaste presbytère.
Que je dois ces parlumsdejoie et de mystèi'e.

En elîet le presbylère avait élé le refuge di 1 m pli hn, un
vieux curé lui avait donné asile; Joseph y liiiii\ i h

i
un du

(1) l'n volume in-IS, chez Ful'ne el couip.

corps et aussi le pain de l'àme, comme dit l'Eiritine : le bon
curé apprit à lire il l'enfant.

^Je crois ouïr encor sa voix patriarcale
Me prêcher doucement une sainte morale ;

Je crois le voir bénir, au nom de l'Eternel
Les paysans venus en un jour solennel,
i:es milles laboureurs joignant leurs mains agrestes
Au milieu des enfants el des vierges modestes-
Attentif el muet, poétique témoin,

'

Grave avec mes dix ans, j'admire dans un coin,
Car c'est bien parmi vous, 6 nature infinie,
Prés, moulagues, forêts, que ^olll^e le génie.
Voiisavez couronné mes jours adulnscents
De crédules souhaits, de plaisir, iiiiiucenù

;

Là je sentis aussi la première éliiieellu

D'une franche amitié ipii me reste lidèle.
A l'angle de ma pone un ami vient parfois.
Déposer le liùton qu'il ravit à nos bois;
Sa parole m'apprend comme un journal rustique,
De nos bons villageois la naïve clironiqiie.
L'hymen de quelque lille aux lournojanls fuseaux;
^ous parlons du grand lac, du ciel bleu dans les eaux •

Surtout 1 aveugle Homère el ses grandes merveilles
IV mon icune repos faisaient d'ardentes veilles,
Hi las' quand

|
ébauchais son image, comment

N etais-je pas Iroubh d'un noir pressentiment?

Mis Imii 11 mis, d un tour heureux et d'une coupe
iii\ I siiiii

1
la viedu jeune Labatutdanssapar-

• I 'I II plus souriante. Sous le toit de ce
1 1 aux c oies de ce digne pasteur, il est heureux

|ii un orphelin peut 1 être ; il a des amis, des compa-
|i u\ et d études, d sait lire et il a lu Homère, quelle

I iiileanx de 1 lliailc ouvrirent à ses yeux ravis un
1111 onuu

, HoniLie fut comme une étoile qui apparut
iliiis k |iii. Iiimamtnt de I enfant rêveur, mais l.élas il fal-
lut hiiiiiol kiiiiii le Inre, et l'éloile s'éclipsa bien vi'te potir
lui Jos, ph Lihilnt, airive ,'1 l'adolescence, avait revu Paris
soiis ks iiispai s du même imi ipii avail pruli^i/é smi enfance-
pu sissoins los(pli,doutmi idniirail les il,,,,,,.;!!,,,,, p),,-co-
11 s pnui II dessin it II pniihiie. èlail pas,,. ,1,. \\,i,.\u.y de
M Snilie dans iilui di nuli, lélebie peiiilie (lèiaid lors-
qu ,qiri s M\ mois de veilles iidentes et d'études passionnées,
on lui wt \m son les \iu\ louges et eullammés, une double

I

lie ohscuicissiit bi \tn , quel.iues jours se passent au mi-
lieu d époin .niables I n, s, i tie jeune Lahaliit est avemde.
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Ainsi s'accroît et s'étend le cercle de ses niallieurs, et i\ se

sent tombé dans un abime dont il ne sortira plus.

Mon sang lirflle ma veine... Ouvre-lui le passage,

Me répond mon sinistre ami.

El le fer aiguise pour un paisible usage

Uans ma main crispée airemi.

Oh! ma télé se perd '. Ncaiil, allreux problème !

Va, que le sal|i(Hre, a-l-il dit,

Fasse éclater Ion front comme un dernier blasphème
Contre les cieux qui l'ont maudit.

Tel est le blaspbèiiie plus ou moins éloquent, qui, dans

tous les temps s'éciiappa du cœur des poètes que le malbeur

avait frappés. Mais M. Josepli Labalut, qui sait opposer à la

persistance de son infortune un courafjc éiierfiifiui' et rési-

uné, ne demeure pas longtemps dans les limlus du di'M'S|i(iii,

il s'en arrache bientôt, ot eu rapporte Iiciuciiscmh'iiI plus

d'un cliaiil consiilé, plus d'uu cri d'espuir cl d'aJUDiii . Si le

calme n'rsl |i;is nicuiv couiplcli'nicut rendu à suii àuic, du

moins son ispnl siniblc-l-il sapaisi'i l't s'alliiuiir;ce recueil

en estuiii^ preuve, l'uur (pie la diiiilnir puisse se cliaiileirlle-

même, il faut qu'elle se |in-.s.dr, .•! i,,iiti' doiilriir dmitoii est

le maître est dans une lirun um' \uii' iriipaiseiiii'iit et peut-

être de puérison. Tel est aussi, ce nous semble, le senti-

ment de, l'auji lidèle qui a voulu s'associer jusqu'à la fin

à la deslini'c du |eiine poêle en en retraçant les circon-

stances les plus l.iiiilianles. (. .losepli Labalut, dit M. IVI-

lissier, dans riiili-iessaiile noliie i{ui acciiiiipaiJiie !! iiMiiL'iire

ces poésies, eliei (ba des sdiiliigeiiiciits à sa dmileiu il;in- l'r\-

prcssiou animée de si'S suiiveiiiis d'culaiiie., de se- ;ill:ii h,'-

mcnts, desessviijpalbirs el de sa recduiiaissaiin'. Il n'écri-

vait pas, il ne (liclait pas, il cniiiposail dans li' silence el se

récitait ses vers à liii-uiéine. l'uis, Inisipie le tniips et de

laborieuses uiédilatiuiis euiviil ealuié ses sniilTiaie es, l'esprit

du poète se pliil a ibeicber uiieaiilie dirrrlimi, ri bien que

sescomposiliiiiis fiissiMil eucme colmies ili's Iriiiles et des

reflets de ses tristesses iiilérleures, elles devinrent plus idéa-

les, ses cadres iiliis varii's, il entra dans le domaine de l'i-

magination, et là il sut liuuver l'oiseau inconnu, la cloclie,

les coquelicots. »

Elle se couronnait de frais coquci!cols,

Dont un souille emportait la feuille rouge el frêle ;

Elle battait des mains, criait d'une voix grêle,

Pour éveiller les sourds échos.

C'était un de ces cœurs que peu de chose égaie,

Que peu de chose aussi conduit à soupirer;

Le tendre oiseau qui souftVe el l'entant qui bégaie,

Tout la faisait rire ou pleurer.

Que du coteau voisin, la flflte pastorale

Frappât ses sens, soudain la folle de ses doigts

Soulevant en deux pans sa robe virginale,

Daniiait seule â l'ombre des bois.

Elle suit du regard l'image fugitive

Qu'un ruisseau diaphane ébauche dans les prés;

El, le passant d'un saul, rallache à l'autre rive

Ses cheveux en flots égarés.

Elle aimait le grand air, le soleil et les neiges;

Mais quand la bise aux nuits gémissait en courroux,

Tremblante, elle écoulait parler des sortilèges

Qu'un vieux pâtre jetait aux loups.

Son avenir? Cétail les plaisirs du dimanche.

Son passé? Les récils que sa mère contait.

Sa coilfuret Un chapeau de paille fine el blanche,

El son ruban vert qui llollail.

Un jour, un cavalier, merveille citadine.

Egaré par l'orage en ces calmes déserts *

Passa dans le vallon dont la vierge badine

Faisait son joyeux univers.

Elle vit l'étranger à peine une veillée.

Et sur son jeune froiil ses cheveux ondoyer.

Tandis que sa parure, encor toute mouillée,

Fumait au rayon du foyer.

Nous ne citerons plus rien, tout le volume y passerait. Ces

fragnienls sont suflisants, crovons-nous, pour donner une iiléi'

du livre, cl faire apprécier l'aiil.'ur el sou hileiil. (Jiini,|iir 1rs

pièces qui l'iii iil ccl aiiiiabli' cnsciidilc iic su ciil p;is pivci-

.si'iiicnt disposées dans un ordre liiiiiipic, llrsl ii^.v fi. ilr immii-

nioills de saisir le lieu ipii les llnil ri le. ellrhiiuir l'le.,|ll,.

tdiijniiis, M. I.abaliit écrit ou cl mhi. inir iiii|,i v-m.iii |,ci-

sonuelle, celle de sou iiialliciii ; ruiidiM iiiilc c-i seiis||i|e, iii;iis

l'auteur la racbéte et la sauve par la peiiiliiie des sciiliiiieiils

domestiques.

Ma personnalité remplissait la nature,

a dit Lamartine quelque part; et il ajoute :

Pardonneî-moi, mon Dieu ; tout homme ainsi commence.

D'ailleurs, le nouveau poète n'a pas que son âge el son in-

expérience pour e\i use ;
indépeudaïuiueul de l'iuléièt h'^i^iliiiie

qui s'altaclie .'i siiu iiialbeiir. il a des qualités ;isse/, rares pmir

fui attirer les sviiqulliies des amis des lellics el les suiïiaiies

de la criliqiie. lue iii-pli iitieii siiicèi r, la lacilile du Piur, par-

fois la juslcs-c de lell, el jsse/, Miil\elll l'iicllieilv cIlOlX dcS

sentiméiils cl des iiii.i-.s, \,.il,i des meiiles ipii pdiuraieutra-
;

cbetcrbieii des iiiipeib'clK.iis. Cdiiiiiie il y a dans liiiil evaiueu

le cbapilie des reslrictinns, el ipii' la criliipie ne saurail alii-

ner ses droils, iimis lui iliroiis, eu nliiMS-aul à un seiiliiiieiil

d'esliiue qui nous est dicté par son laleiil iiièiiie : Puisque

l'éléïie est le genre ipie vnire vocaliuii siillicile et que M.lre

desliuce \iiiis a fiil, eludiiv.-eii les uiaitres, el appieiie/, d'eux

le secret de iii.dire la l'urine de la cniiip.isiliuii en liariiKuiicavei'

le iiiiiuveiiieulde la pensée; làcbiv. de ( niicilicr l'espiessien el

rémnlioii, c'esl-iVdiie d'ai-ipiei ir la pal l.iile justesse de lou el

île mesure, eu alleudaut que l'âge, l'expéiicMice el l'élude, qui
|

mûriront vos (|ualilés natives, vous communiquent la clarté,

la force el l'élévalion. Mélie/.-voiis des deseiiplimis cniifuses,

el n'éviiquons jaiiiais liiip d'ubjcls ;i l,i Ini- I r,,|,i.,eiiieiii

n'est pas la ricliesse, el il \ a iineeeil, • -.,1 !> ,il, bnlr

qui fait le cliaiiueet la dislincliiiii de l.livic IJuaiil au sljle,

qui ne sait ipi'il laiit varier le rliylbiiie sans le détruire, et

assoupi'!' sou vers sans toutefois le' désarticuler comme de la

prose. .N'oublions pas, enbn, que l'écueil du lyrisme, c'est la

iVoideur et rallèterie.

,\u uioiiient où la renommée .s'apprête h répéter le nom de

.M. Labalut, il )' aurait presipie de la cruauté a multiplier nos

observations, et tous ceux qui vont nous lire trouveront peiit-

êlre, excepté notre poète lui-méine, que nous en avons trop

dit.

A force de courage, de palience, d'éueigi.el de iési;;iia-

lioii, M. l.abaliil est devenu un boiiiiiie ieiii,iM|ii,dilr el i,-

iiianpié, il a élé l'artisan de son laleiil cl le n.-.dim de sa

muse. I' ipinir.iM'iiii ni'liiidéceriieiail-ilpas un juin la ciiii-

liilllle de |iih le, elle ( ollldlllie iple deux de ses clUlipall ioles,

Hehoiil el .l.iMiiiii,
I

;iii\res ( luuiiie lui, el iiiinnie lui obscurs

el iiiiiiiijus. oui lunipiisi' sous nos veux'.' .M. .1 pb Labaliil

esl aveugle cl isoli', c'est vrai, el c'est liisle. .Miiis .Milloii n'a-

t-il jias dit que la eécilé esl la uouriiccdcs ;;i;iii(les penséi^s,

et, ce qui vaut iiiieiix encore, le f;iaiid Milloii l'.i prouvé.

« La solilude, s'écrie il sou lour le paiiMv cl ci''leliie Cowley,

c'est rc'lénieiil des liiins esprits. » je |iiiele! que ces illus-

tres exemples vous collsoleul el voiis eiiciici^enl .

Voila qu'eu lerulillalll, llolls ;i|i|Me ipir er^ liL'IleS l'u;.'i-

lives seroiil illuslreesdii porliail de M, .In-rpl, IjImIiiI; pn.li-

liius de la circoiislaiice piiiir une ileiniei,' ciLdion de son livre;

elle ne saurait venir plus à pi'0|ios :

Sous mes cheveux en deuil, mon front tout rembruni.

Ma bouche où le sourire en naissant s'évapore;

Mon œil triste et muet comme un miroir terni.

Vous empêchent de voir que je suis jeune encore.

Grande étahlieiHrnimtai (ndiislriela

de la France (i).

KOKUES ET FONUKIIIKS DE L AVEVllON.

(I)ecazeville.)

Nous avons, dans un précèdent article, initié nos lecteurs

aux principales opérations qui ont piour but de tiansl'oruier

le minerai eu fiinle el en Ici'; iiiiiis leur aMiiis dit les uii''Iaii-

gos qu'il élail conxenable de faire, pour oldeiiii les Icis de

(jualitéset de videurs diveises. ,\ii|niiid'liiii nous allons con-

tinuer le cours de notre pronieiiaile iniliisli ielle, l'u les faisant

entrer avec nous dans les alelieis d'une des plus iniporlan-

tes usines de la France. Nous mhiIoii^ p.iilei des /../(/es ,.(

fonJerïvs de- r.lrd/c.ii, plus coniiu.'s do puLhc smis 1.. litre

de forges de Di'nizrriltr. (Ju'il nous si.il |..'iiiii^, :i\;nil l.niles

choses, de remercier piibliqnriiienl ].. |..ii(lali'ui .'l iliii'i leur

actuel de celte usine, M. Cabnil, donl la bieini ill.uice a faci-

lité à notre artiste, M. Eugène foiesl, rexeciilion des des-

sins qui ornent notre numéro d'anjouid'Iiiii el qui a conlié

au rédacteur de cet article des notes telleiii.iil conipletcs, que

son rôle se bornera souvent à celui de simpl.' cupisie.

Déjà nous avons eu occasion de déioiii.'i aux yeux de nos

lecteurs les avantages que relire I'.'s|h'c.' Iiiniiaiin» de l'em-

ploi des deux agents les plus leii-sanK d.' la . i.aliiui. le fer

el le /(». En eltet ces deux mois icMiiiiciil .idiniialileinenl la

puissaiic' iiial.'iirlle de rbiiiiiiiie ; nous ii.' |..iii\,iiis nii.'iix

laire q !. Ii.iii-. air.' ici le lalileau aiiiiui' qn',! Iiac du i.'l.'

de ces deux a-eiils dans le iiioinle. le diiecl.'ui a.' I il,' H.'-

cazeville : l'arle 1er, diP-il, riinnimi' ouvre le seind.'l.i (eue

3u'il force ainsi à recevoir et ii li'coiidi'r les piiM-ieiix ;:eriiies

ont les fruits assurent sa siilisisiaiice : par 1.' l'ir, il exIiait

et façonne la pierre avec latpicll.' il cousliiiil sa denieiiri';

avec le l'er, il abat l'arbre il,' la l'orèl, il le divise, il l'assem-

ble poiii' loi nier le luit qui le cniivre; il lui donne les nulle

foriues diverses des mciililes qui conliibucut à lui rendre la

\i.' a;:iiable. et douce ; par le bu', il lile, il lisse, il façonne
l.'s .'i.illes dont il se revèl. — Ainsi, dans l'art qui nourrit

riioni;iie, ra;;ri(iiltiire; dans celui qui le met à l'abri des in-

li'iiipi'iics, l'arcliilecture; et dans ceux qui lui rournisseut

(les vèleiiieuls, le l'er est l'instrument principal, l'a^enl créa-

teur par excellence, et il n'est pas une seule branche, pas

même un seul détail de l'iuiluslrie l»umaine qui ne soit sub-
ordonné à sou eiu|iloi direct ou indirect.

Pour qui n'a piinais songé à cet usage si universel, si in-

dispensable du b'r, c'est un.' élude vraiiiient curieuse que
celle du idie qu'il joue dans la piddiu'lion. Cette utilité gé-

nérale, absolue, peut paraiire parailoxali' au premier abord
;

mais pour peu qu'on pénètre par la pensée dans les élémcnls

de 11 production et que l'on examine ce que seraient sans

l'auxiliaire du fer, la mécanique, la vapeur, la navigation, la

guerre et par conséquent l'indépendance nationale, cette uli-

lité devient évidente aux yeux les moins exercés à lu pratique

des arts.

Nous (l'avons certes pas la pensée d'aborder ici l'analyse

approfondie de l'usage du fer et <lu l'eu, donl les applications

sont innombrables. Cependaul au moment on l'on ne s'oc-

cupe que de ces voies de ciimiuunicalion si rapides, entrai

uaiil le monde vers une inunense révolulion, l'avoi.ib'e sans

doiile, mais donl on ne peiil encore prévoir loiilesles coiis.'-

quences, lor.sque Ions les cspiiissoiil loinués ver- ces eiilie-

prises gigantesques qui iiupriinenl à l'époque actuelle un ca-

(I) Voir tome V. page 2li;, Mines de Poiilhiouen : page 5r>l,

Maiiiil.iclinc de Sevrés; page li", l'"or;;es de Foiirchamlianlt, et

leiiir \ 1, |.a^e 'J'J, \ erreiie do Choisy-le-Roi; page 213, Manufac-
ture rovale des tiobelins.

ractèrc de grandeur que la puissance humaine n'avait pas en-
core alleiiil, dans (emonient d'entraînement général dont les

I li.'iiiiii^ de Ici soid Idbjel, poiivons-iious ne pas dire que le

l.'i .11 esl le corps, coinnie le feu en es! l'âme.

I.e li'i il le b'ii inaiclienl donc merM-illeiisemcnt ensemble
dans l'iuiluslrie biiiiiaine ; il- s'v pielenl un mutuel secours,
el l'on peut diie (pie les de^ie- d application de ces deux
puissani- a;;iiils siiiil aussi les ilegies llierinomélriques de la

|ir(is|ieiili- iii.iiciK Ile des peuples : c'est par eux, en effet,

que r.\ii;.'l.l. II.' el après elle la France se sont élevées au
somnii l de IC. belle industrielle. Aussi la production du fer

nous parait-elle digne de rinlérét générai et d'autant plus

digne que c'est dans les grandes usines à fer que Ion peut
prendre lapins haute idée de. la puissance méc<iniquc déve-
loppée par l'intelligence humaine.

Avant d'entrer dans les forges de Decaïcville, disons un
mot de la localilé. de ce quelle était il y a quinic ai s, cl nous
arriverons iialiiie!leiiieiil iidii.'ie qu'elle est devenue sous
l'inipiil-i.ni l... (ni.laiii.' .1.' rin.liisirie particulière. Nous cin-

])i IIIII..1I- SOI sou .a i^iii.' .|ii. Iiiii.'s lignes écrites par M. ili-

clii-l ( li<-iiil„-r, lois de la visiii' qu'y a faite, en ItÙô, le duc
de .Moulpeiisier.

Celte localité (je l'appellerais ville, si l'aulorité municipale
avait plis la peine d'y aligner les maisons et d'en faire des

rues), cette localité qui cnipie .'i.llllll ànics, se réduisait, il

y a vingt ans, ii une siiii| le ;/raii;;cqul ib.miail son nom à la

vallée. La lenoinniée disait poiiilaiit qu'il existait par là des

couches de bouille d'une puissance inouïe et dans le terrain

boiiiller lui-même, tout comme sur les points les plus favir-

risés de l'Anglelerre, des couches épaisses démines de fer.

On montrait le Lot qui coule à deux pas comme une voie

navigable facile à améliorer, qui devait porter sur le marché
de Bordeaux el au loin les produits de l'usine à fer une fuis

établie. C'était un EtdoraJu, disait-on, qui atteadait un con-

quérant. M. le duc Uecazes, qui, dans son ambassade en An-
gleterre, avait vu les merveilles de la production du fer et

en avait mesuré rinfluence sur la prospérité publique, lit la

conquête à bcaux deniers complanls. l'uis, invoquant le se-

cours de la science tt de l'industrie, il appela des ingénieurs

et des mécaniciens fort judicieusement choisis et attira des

ouvriers dans le pays On se mit à l'ieuvre, et il fut constaté

que la déesse aux cent voix n'avait pas menti, ni même exa-

géré, quoiqu'elle en soit coulimiière. Il existe ici en effet une

couche de liuiiille .1.' r,ii a .'ili iiiêties d'épaisseur et quelque-

fois de 73; je i.d- pa- qiiil y ait la pareille au monde.

Les ll"l coii. h,'- (lu |iax- d.' M. mis, toutes ensemble, présen-

tent laii'iii.iil iiiK' piii- .' sii|i.'rieiire sur un même point.

Aci'it.' de. '.'II.' I ..iicl..'r\li.ii.i.liiMir", une autre deiiJ mètres,

a éti- décoinei le. (Juaiic a celles de 1 luèlre à 2 mètres, qu'on

regardi'iait ailleiiis coiiiiue une fortune, ici on s'y arrête à

peine. Le inineiai de l'er. dit des /loiiiV/crcs-, se pré'senlc au-

jiiès du charbon en couches de J meire, 2 mètres et 4 mè-
tres de puissance. D'autres minerais, le fer oligiste, le fer

hydraté, le fer oolitiqiie, se rencontrèrent bientôt au couchant

et au levant, au nord et au midi. La i astine est également

sous la main. Des matières réfractaii.'-, ai^ii, - et grès, pour

la construction de l'ii.térieur des loin nianx -LlVi ii eut dans le

voisinage, à vil prixel en abondance. 1..'- Cliaiiiliies votèrent

,

à quelque temps de là , plusieurs millions pour 1 amélioration

du Lot. Tout semblait l'avoriser l'entreprise, et pourtant l'u-

sine, coiislriiite avec le plus grand soin et sur un plan excel-

lent, par un homme d une cap.acité notoire, M. Cabrol, ne

donna aucun profit pendant les quinze premières années.

M. Cabrol, qui en a repris la direction en 1840, lui a donné

une seconde vie, et depuis ce jour-là l'usine a toujours été en

progrès. On va voir par quels immenses travaux il y est ar-

rivé el quelle opiniâtreté de volonté il lui a fallu déployer

|ioiii l'ail e piiisp.'ier une iisiii.' où jiisipielà ou n'avait encore

i'|ii'oiu.' q I.' cui.'l- iii.'c |il.'si'l lies déceplious découra-

fi.'.iiitcs, i|ii.' de couliaiice l'i d'eiiei^ie il a dù inspirer à ses

iiillali.. râleurs et à toute cette population menacée de perdre

son |iain'.

Les l.ii ges de Decazeville sont adossées à un vaste plateau

qui les d.iuiiue et où s'opèrent les préparations préliminai-

res d.'- m. ilei. - |iiviiiièies, telles que la fabrication ducoke,

le f^i ilLiL.', 1.' I i-s,ige. la trituration et le mélange des mine-

rais, l'.iiu auieiii'i 1.1 bouille de la mille principale sur le pla-

teau, d où après l'avoir carbonisée, ou la précipite dans les

hauts fournanx pour y être dévorée, il en coûtait, il y a cinq

ans. 2 fr. til) c. par tonne de mille kilogrammes : actuelle-

ment celte dé|ieusi' est réduite à lit) cenlilues ; de même le

Iranspoit de l'un des minerais, celui de Combes, de 2 f. 2.''ir.

est tombé à L'i centimes. Pour le minerai de Tramonl, la ré-

duction a été de 2 francs ù 40 centimes. C'est que pour ef-

fectuer les transports on a tracé un ensemble de petits che-

mins de fer, sur lesquels on voit déboucher à chaque insUint

du jour de longs convois de wagons chargés de houille el

de minerai. Suivezlavoie principale qui se dirige au midi, et

v.iiis entrez bientôt avec elle dausb' sein de la nionlagne dé-

coupée iiilérieureuient par des centaines de galeries se diri-

geant dans tous les sens el où vous entendez à droite, à gau-

che, sur votre lêle, sous vos pieds, des bruits élranses, des

délomilioiis dont l'écho va se perdre dans les profondeurs

des souterrains. Ce sont les outils des mineurs qui résonnent

sur la houille, l'explosion des mines, la circulation des chars

dans les divers étages. Poiiisiiive/. votre course, et après un

iiarcouis de I,.'i0(i mètres vous arrivez au jour dans une val-

lée, centre d'une iiniiiense exploitation de nouille el de mi-
nerai, vers lequel lavoiinenl des chemins de for d< b'inclianl

des galeries voisines on parlanl de l'orilic" de puits desservis

|iai' des machines à xapeur. Tous ces chemins se relient à

hecazeville par la voie principale, et cette voie traverse de

part en part la montagne centre- de tant de richesses miné-
rales.

Si du plateau de Dccazcvillc vous suivez le chemin de fer se

diriueaul vers l'est, vous renconlrez bienlôt à gauche un em-
brancheinent traversant sur un viaduc la vallée voisine et

élablissanl une coiumuiiication de niveau .»vec les travaux à
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la hoiiillo siliii'o (|p r;iiilM' ( iM(> lin 1,1 \i\\\éc : un peu plus loin,

un nou\cl iiihi m li m iil
|

ii li sui h dioite dins nmu
tre ^isinient il ( inliilill Si \ iis iMunz bui li voit pnn
cipilc \oii'; 1 1 \u\ z 1 mil I qiiill int i iIirlIiiiii ilt nneui

sele\er jusqu ui soriimotilc h nioiil i-rii (n ^ui\ inl (ks phns

inclinés sur lesquels de» w igonb lIiu^ls de lianlle el de

minerai dcscondeni, par leur propre poids, tout en remontant

ks wagons \idts sius le sei-ouis d'uicime force aulre que
LiUi d( h „ia\ili el un tum pour modérer la vitesse à la

destenlL des (.on\ois

Ainsi iu niojen dt cliemms de lei de niveau, de viaducs,

de pi lUs inclines, de puits de souterrains, on arrive à tous

iih-;lf ,rcv,.i., qUl'l(|lli'soitles gisenieuls

le niveau oi'i

nés. Ces divers li',iv;iii\ nul un ti'l iir>vrliiii[ii'iiiiMil, qu'il mirant
pas moins de (10 kilomètres de elieinins de fer pour les des-
servir et que l'on pose tous lesjonrs des voies nouvelles.

Quelle ne doit donc pas être l'importance d'une usine qui

(F»rge, di l'Aveyro;

a besoin de tels préparatifs pour marcher ; car, qu'on le re-

marque bien, tout cela n'est que le préliminaire de la mise

en œuvre ; an niouient où loules ces matières arrivent h la

bouclie du ^uenlard, rien ou presque rien n'est fait : le fer

est encore inyslérieusement enfoui dans cette gangue ter-

reuse qui n'a pas l'aiipareuee métallique, la easiine est une
terre inerte, le coke un simple apprêt ; mais attendez, et dans

un instant vous assisterez à la translormation la plus mer-
veilleuse de la matière : approchez le feu, et le fer va se dé-

gager.

Tous lesjonrs les chemins de fer que nous venons de vous

faire parcourir amènent àDecazeville SOU tonnes de houille

et23l) tonnes de minerai cru : ce qui fait pour l'année 180,001)

tonnes de houille etlIO.OOO tonnesde minerai, en tout 270,00(1

tonnes de 1,000 kilogrammes, c'est-à-dire plus que le trafic

réuni en marchandises des chemins de fer d'Orléans et de
Rouen.

La vue d'ensemble qui accompagne ces lignes représente

l'aspect général des forges de Ùecazeville ; mais ce que le

crayon ne peut exprimer, c'est la vitesse et la puissance des
machines , le mouvement des laminoirs et des cisailles, les

i lAveyron. t- Tuyère (i'i

chocs des marteaux cyclopéeus, l'agilité des ouvriers et sur-
|

tout ces scènes nocturnes d'uue fahricaliou incessaiile, l:iiilnt !

plongées dans l'ombre, tantôt spli'iiiliil-iiirnt r(|:mv;x j.ii

des jels de lumière jaillissant des m:iss,s i\v 1. r iiir,inil(-i i n-

tes cinglées par les marteaux ou élin-cs lairr \r< l:iMii;inii^.

Dans un massif qui ne remplirait pas la moitié de la cour
du Louvre, sur l'aile droite de la ligne générale des bâti-

ments, s'élèvent six hauts fourneaux alimentés jour et nuit 1

par lies couches allernatives de combustible, de miueiaiset
ilr foiiil;inls. i;.' sniil d'immcusos foyers ou plutôt des colon-
nes ili' nnli(iv< rn ignition de 15 mètres de hauteur sur fi

nirtifs ilr ili; Ire au ventre. Par la partie inférieure ils

reçoivent les quantités d'air comprimé nécessaires à la com-
bustion. Cet air est lancé avec une grande vitesse, soit pour

faciliter la combinaison de son oxygène avec le combustible,

soit pour lui donner la force de vainire, eu s'élevanl, la ré-

sistance que lui oinnscnl li'~ iii:iiirif>- rnla-viTv i|;iii~ l,i rave

des hauts fourneaux, l'oni- inoilmic l,i i|i!,nil li' il'.ni- immi-s-

saireàcessixhants fonrni'anx.liri.aziv il !c|i»s-i'(lci rois machi-

nes ayant chacune 'JO chevaux de force et mettant en mou-
vement des pistons de cylindres snnf(lanl de 2 mètres 4Uceu-
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liiin'lii's lie (liiimi'tre et 2 rnôtrcs 40 ccnlimètros de course. 1 sion de 12 ceiil. de mer -ini-. Toutes li ois snntrenlV] niées dans i liants Iniirneaux. Les deux spèrcs, l'une île S inélies, lanln'

biles ||llllllis^enl 1,000 mètres cubes d'air par minute à la pics-
|
a- lialiiiient carré situé à l'une des exliéniités delà li;:ne des |

de 12 mètres de diamètre, placées dans l'intervalle, sont des

iForges el fonderies de TA»

— Mn.liir.i; > Oroytr la .

régulaleiiis h

sioiis de r.iir <

aiiaeilceonstanle. C'est là i{ii li's diverses pr.'s-
|

une vitesse à peu prés uiiil'dniir aii\ jets de vent laiieés daii;

.Hii;iriiné se réfjulaiisi'ul il.' iirinière à ilunuer I les liants liiuriiaux.

A l'autre e\ln'milé du liillimenl des mac liines sonfïlanles

élèvent deiiv grandes olieniiné,-s doni l'une, celle qui est
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i\ nwrdii; îi l'air troid , mi se-
|

tri's avec rappannl Cabrol. Nous avons promis; en décrivant

SZlÀ ^" '"''""' '^' '"""""' '^''"'" '""' '""''' ''

'
I
f-'^^"^ clmmN'ai'os le iïslrmr anfjlais otilos quatre au-

|
lés forgos de Koi.rcl.an.l,aull, d'expliquer-à nos lecteurs com^

meut ronrtionnont les appareils à air cliauil. Dis iiis d a''ord I L'air arriv de 1 1 soufderic dans un rég'ilateur ; de là il I clies ; chacune de ces branches est placée dans un carneau

(luelqiies mots du syslémi> anglais.
|
passe par un tuyau central qui se divise bientôt en deux iiran- I eu briques moyennement réfractaires, chauffé par un foyer par-
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ticulior. Los tiivaiix sont assemblés par bouts rlo 1 mètre SO

ccnliiiM'Iii's, il niihiiiti-mont, alin qu'ils puissoni ci^dcr à la

(lilat.iliim ; ils mmiI smilenus par des inuliMiis lixi's sur (les

piaipics eu luule plarées sur fa sole cli's (aiiieaiiN. Ou con-

somme t;éuéraliMiiei)l danse, s appoeils de Taia il! kil(Pi;ram-

mesde IkiimIIi' pnur eliaulVer de 'idU a r.lMl dr-ir, h,ir ur.ev-

saire à la iinidnelinii de l(lllkdii;.'iaiin delniilede lia;;.'.

Le sj'stéiue CabruI euusiste à laire passer I air emiipi iiiie au

travers d'un foyer avant son introduction dans les loyercs.

Ce foyer est renfermé dans une cbanibio en l'unie en iiuu-

qnant d'une part avec les porle-vents des niaehiues snufllau-

les et d'autre part avec les tuyères des liants fourneaux. Un
ouvrier stationne dans cette cliaud)ie pinu' entretenir lo feu et

lui conserver constamment le même degré d'intensité. Ainsi

donc le foyer et le cbauffeur sont dans un milieu d'air com-
primé.

On peut entrer dans l'appareil et en sortir 'i volonté an

moyen d'un eahinel eiinli;:u à la eliamlire piineipale etconi-

muniquant avec elle pai inie piiile doiil la lennelini- est lier-

métiqiU!. Ce eabini-l eouuuuniipnt à l'extn'uiili' par inie pcjrte

semblable. Ces deux [iort(!S sont percées cliacuue d'un orilice

qu'on peut fermer et ouvrir à volonté an moyen d'un disque

se mouvant à la main. Cela posé, on conçoit aisémeni la ma-
nœuvre pour l'entrée on la sortie.

La porte extérieure étant fermée ainsi que son disque, si le

cbauffeur vent sorlir de l'iqipareil pour nelloyer le cendrier

on renouveler son approvisionnement de ciuid)u>lible, il jiasse

de la chambre dans le eabiuel. cl il l'ermela poil,- deeiinmm-

nicalion ainsi (pie son disip'e. Il se Iniiive ainsi sépaïc' de la

cbambic à loyer par une piiile leniianl lieiiri'liipieini'iil; mais

comme le cabinet est plein d'air eniiipiimi' à la pressimi de

12 cenlimétresde mercure, l.i porte exii'i ieiire estdiiiie main-

tenue par un poids éqnivafiiit à celui d'iiii cube de iiien ure

de i-î ccntini(''tres de bailleur avec une base i>;;ale à (elle de

la porte, c'est-à-dire de deux mille kilnfirammes environ. —
Cette iiressinn, dont dix bonmies potuiaieul à pi'ine vaincre

la ré.sislance, est déiriiile à l'inslaol m/'iiie par rniiveiiiire du

disque qui met en enmiunniealiou I inl Tieiir do eabiiiel a\ee

l'atmosphère. L'éipiilibre enire la pression de l'air à liiili'i ieiir

et à l'cxlérieur étant ainsi rélaiilie, la porte s'ouvre d'elle-

même, tandis que cello qui conimuuique avec la chambre ii

foyer si^ trouve dès lors fermée par la même pression qui,

tout à l'beiii v, pes.ol sur la porte extérieure.

On ciim iiii ;ii-iaiieiil (pie pin- une manœuvre inverse on pé-

nètre de I lAliMieiii a liiiléiieur de l'appareil, dont le service

devient ainsi très-facile.

Pour se faire une iJi^e de la puissance de production des

forges de Decaïcville, il faut assister ii la coulée siinnltauée

des six hauts fourneaux. Ce sont des llols de fonte remplis-

sant presque une fonderie de (15 n êtres de long sur 1(> de

large et dont nous donnons anjourd'Imi une vue intérieure.

Le bâtiment central, qui ne dalc que de iHii, renferme

un train de piiddlagc avec marteaux et presse à cingler, deux

trains h tôle et deux trains de fer en barre; le tout mis eu

mouvement par une niaebine à baiile pression de la loice de

120 chevaux. L'ancienne f.irge eniisliiiile en IS'II, nceiipe

l'aile gauche; elle se emiiprise ili^ deiiv maeliines ,'i vapeur

pouvant développer eUMoiible piiissaiie.' de i:ai elirvaiiv,

des trains de lamiiiiiii^, de. mai le un, , i-ailh-, m ics. ,|es

engins et fours de inlllc rs|ii ,v IuHH pilildlii il rlnri iir. m.is-

ses de fer brut, de fer Uni, el snline ;i une laiye Ld.i n alion de

rails.

Nous venons de nommer une des branchiis les plus impor-
. tantes de la production de Decazeville. On connaît assez gé-
néralement la forme du rail adopté en France; c'est nue
barre de fer de 4 mètres .'iO centimètres on plus (le longueur

terminée à ses parties supérieure et inférieure par un double

champignon. La portion de ce rail qui doit présenter la pins

grande ré.sistance, et par conséquent être formée du meilleur

fer est la partie siipérienns celle qui supporte le frollemeni

et l'adhéreoee de> i.mes des Iniaimiplives et des wagons. Nos
lecteurs llnils -aili. ml peiil-élie (pielipie j;i é de leur illiliqiler

comnieiil SI' eiMii|Hi-.e le paipiel ipii, (piaod il aiua subi l'é-

preuv(t (In Liiiimnii', sera nu rail. I.i's fers emplnvi's à lleea-

zeville pour celle f.iliriealiun sont de trois ipialilés'. Le fer des-

tiné îl la eiiiiMMlme esl de liiule nia/.ée (pii a subi un |)iidd|age

et un réeliaiillage, dit hallage, puis l'èliia.^e. Ce soiil des bar-

res de ](<i inillinièires de large el il miliimélics d'iqiaissiMir.

Au-dessniis, sur les ili u\ enl(''s, on
I
laei' du 1er balle, piiive-

nantdit foules piiddlées direelenieiil, en barres de ill milli-

mètres sur il. Iiilia ieuremeol , mi pl.iee de la foule iniddlée

dircclemeul el (liii''(^ immi'Mlialemenl après le piidilla^e. Les
paquets ont llli millimi'lies de ( nli''. (Juand ils soiil Millisam-

ment chauds, mi les i.ili
|
m^mi par ileiix appareils de cylin-

dres. Los premier- dils ,/,•,/, .r^^,^^,»).^ piii lent six eaniieiiires

carrées. Les sei mids, ijils fius^ruis, poili'iit également six

cannelures, mais ayant la forme du lail. (,)iiand ils stuleii! de
la dernière cannelure, ilyaà les couper à la lon;;iieiiiMiiiliie.

Pour cela, on emploie une scie i lia iilaire, dont nous donnons
le dessin, et qui est placée an dehors de la l'orge et mise en
nioiivement par une machine spi'ciale.

A répo(pie du passage de nuire dessinaleur, m constini-

sait à Decaïevilledes machines peur d'anires hauts fuiirneaiix

et pour une nuiivelle huge i|iii viml encore aceimlre rinipoi-

tance de celle inimeiise enlirpiise. \ rexlicniilè de l'aile

droile s'élèvenl les .ilelieis pour la i iinslrneliiin des machines
(]ui ne son! pas ciirniv lerminés. Il y a en oulre d'anires ale-

liers aiiMliiiirs, d,mires hall nls'cemplèlant la' \asle cn-
SMuble el ipii u'iiiil pu liniivi'r place dans nos dessins.

En résiinu', la force olilisée jour el niiil à Deca/.eville peut
s'esliiner aiipuinrimi à (idil on 7IMI chevaux v.ipeiirs, ce ({iii

représenle environ i.miO chevaux Iravaillaid piiir et nuit. La
prodnelioii s'élève par niins à \.-im Idimes il'i' rails el i"» une
assez glande ipianhl,' de l'eis en leiiilles et en haires de tons
écbanlilloiis. i.'esl sans ciniiredil, par sa puissance uiécani-
ime, le I hill'redesa production, la variéléde .ses produils, une
(les plus impiulantcs et des plus complètes usines à fer que
possède la France.

Ciiilbert Giiriiry.

SOIVKMIIS Il'tN CKNTLKMAN.
(Suce. - VûT r. 202.)

« A la biiime heure , reprit doucement ma mère ; mais il n'a

pas assez de foilime pour rester inoccupé. Puis .s'il comple,
puni siilivenii a ses liesniiis, sin son talent dramatique, j'ai

peur ipie les di'i cplii.a- , le- le^aels ne lui fassent bien clié-

icinenl expier i elle lolle espi'iaiiee.

— Pour ce qui me concerne, ajouta miss Crab en pinçant
les lèvres, je souhailcrais qu'il n'y eijt au monde ni un seul

tbéàliv, ni un seul comédien. C'est là, plus que tout le reste,

la perdilion de nos p'unesgi'iis. »

Jamais je ne lavais vue si effroyablement laide qu'en ce

momeiil, iiii elle eonebit celle glorieuse lirade :

«Le lliéalie, repiil ma iii'ae, s'il était bien dirigé, aurait

plutôt (le grands avaiilages piiiir la muralilé d'un peuple. On
enseigne hien mieux eu amusant que |)ar lonl autre procédé,

et les leçons (11, lin,, li(pics sont à l'esiirit (>• ipie les eoiilri-

bnlioii- iiiilii. I I. s sont à la bourse d'un cliacmi : on reiaiit

les iiiii's, on pavi- lesaulres d'autant plus volonliers (in'on ne
s'en apeii.ijil goeic. Je le répète, un théàlri' moral aurait

d'excellents résultats.

— Peut-être, reprit miss Crab, déplus en pins aigrie,

mais l'art dranialiqiic n'en esl pas là. Tout ce quo demande
le public, aujniird'lmi , ce sont ou des pantomimes pué-
riles , tirées (les laniles de ma mère l'Oie, on de slupides

fanes, litléralement Iradiiites (In fran(;ais, »

Ces derniers mots la rendaient à mes yeux pins bilieuse

encore, s'il est possibh^ que la naliire ne l'avait faite, el

mon embarras devint evliènie. Ilélendie le llnâtiv, c'élail

m'eiigager dans mie i milioveiM- -.ms (in, L'abaiidoniier, c'é-

lail me coiiilaiiineià pas-ei un i erlaiii iiomhii'ile mois der-
rière lin coiiiploir, avec de fuisses manelies en luslrinc, et le

nez dans un livrc-jnm liai. Je n'osais répoudre à l'argiimcul

lire (le mon peu de foiluiie, par la Iriste prévision (|ne m'iii-

spirail la santé, di'jà iiiinpromise, de mou excellente mère. Sa
lin, (pli ne poiivail èlre èloi^nia', devait me procurer celle in-
dépiMidaïKC doiilj'avais besoin pour me livrer âmes goùls. Je
pensai d • qu'un a,nuiiienieiileiineilieiail lout, cl je me re-

jetai pour l'ohleiiir, silice ipravaieiil de vague el d'hypolbé-
tiqiusles pioposilioiis deCiillilni I, J'avais à peine acln-ve, dans
ce sens, nu discours adinil, ainpiel ma iiiere avait prêté beau-
coup d'atlention. lors(pie miss Crab, acharnée à me poursuivre :

oïl est évident ((iiiiuie le nez au milieu du visage...»

Et je fus oliligé de eoiiveuir, en la regardant, que nulle

évidence n'élail [iliis inconleslabic.

... (( Il e-t éviilenlijneCuIbbeit appelle son frère auprès de
lui. Il y a là un brillant avenir, des espérances assurées et

(jui n'ont besoin, pour se réaliseï'
, que de quelques éludes

on ne peiil plus laeiles, et d'un peu de zèle, ipii sera récom-
pense an eenliiple. A votre place, chère inilress (jnruey, je

n'bésilei.iis cei laiiiemcnl pas.»

Je lui aillais, à la' niomenl, tordu le cou.

" J'ai (le bons amis, eoiilimia-l-elle, dans nue maison de
eoimneii 1" ipii lail heaiieonp d'allàires aux Indes, et par eux
j'idilieiidrai saii- peinr ;i l.illierl...

— Lapins h aille 1 hai-r laiis le coin le plus noir de leurs bu-
reaux, inleiroinoi-je, oiihlianlnicsslralagèmcsconcilialenrs.n

Miss Crab, indignée de ce que je me permettais de jeter

sur ses paroles un «vernis grotesque» et de l'eau froide sur
son ardeur à me servir, déclara qu'elle était prêle à se taire.

Je n'eusse pas demande mieux : mais on la lit revenir à très-

peu de liais de celle lieiiiviise lesobition, et Ce ne t'ut pas Sa

fan'e si je ne iireiilendis pas eoiiilamner, sur l'heure, aux tra-

vaux forcés de la copie de lettres ou de la bal.mce eu parlie

double. Mais ma mèie , qui dans le fond ne demaiidail (jn'iin

piélexte pour ne se séparer de moi qu'à la deinière extré-
niilé. eunsenlil à dilïéiei une déiision déliiiilive.

l'aiivre mère! a iclle epoipie on véiilahle souci la dévn'-

rait pniirlanl. l'.lle me erovail evpos,; ;, dos dangers qui la l'ai-

saieiil h'éniir en soii,L:r;iiii .i ic- |rii|i,s el folles i ii'alnies i|iii

se donnent pour iiiissioinleli , lir'llr- ,.|
|

proie.mou I', ni île

plaire. Jamais il ne Im ia,i!l vrnii m Irle ipie i
,-. piialrvl.'-

miliins, u ay inl rien a espiavi irniie caploie aussi paiivi >

,

devaienl se soUiier l'orl peu de me l'.iire la guerre à leurs frais.

lonlefois s 'S iiiipiiélndes à ci' suiel lie se ii'vr'l.iienl point.

Son tacl de l'eimne dnnnnaiil son ellroi de mère, elh' sabsle-
tcnail piiidemnienl de me priaimnii coiitie les udoiix lei^anls,

la voix sédnisanle, les ciiiv railles paroles» des sirènes iiuelle

1 rdoiilail pour moi. Ile l'ait , un avis imprudent a perdu plus

d'un jeune i aenr, que l'on a fait loniber dans l'abime en le lui

inoiUianl pour (pi'il l'cvilàl.

(Jiiaiid arrive pareil nialhcur, c'est le cas d'appli(pier la

vieille histoire du l'iêlie el du (iaria.n d'éi iirie. Hlle esl bien
connue, mais (primpoile'? KHe vieni à luiinl, (cla siiflil.

Notre gan;on d'i'iaiiie.— Irlandais et naïf,— [layait à son
curé une renie amundle de deux shelliiigs el irois pences pour
sa confession de P.apies.i'.haipie année il veiiail donc, à deux
genoux, racoiili r les melails donl il s'élail rendu coupable
peiidanl les iloiize mois piécédeuts : o Mon père, disait Paddy,
je baplise l'ean-de-vie, je [irélève une poignée d'avoine sûr
cliaipie picidiii, je... — Voyous, dil h' [iiêtre , n'agacez-
\ nus jamais les dciils des clu'vanx pour les ciujiêcber de man-
^;ei leur proveiide'? — Jamais, révérence, jauiais , s'écria

l'addy plemaiil de remords. —A merveille, garçon; achevez
vos paleiietrcs, lâchez Vos i spèi es, cl vousxullà pour un an
neltoyé comme un vieux sclu llin^, n

L'an se |iasse, le pièlie levieiil, el Paddy seprésenle. Mê-
mes praliriiii's, niêniesavi'ux, inêmesipiestions : u ,\vcz-vous
a;;aee les ileiils des ehevaiix. ele,., .. Celli' l'ois la réponse hil

(lilTi''renle, el l'addy lainvinr.dii l'ail luConimeiil, nu Un m eux!

s'édia le conlessem.— pins vieux d'un an. pliiscliarfjé de di-
lues'? ll'oii \i. ni I elle nouvelle laeoii d'agir ',' — Hélas! rêvi^-

rence.dil l'Iioii aux chevanx, jamais pareille iih'-e ne m'/aiit

venneqiie quand vousfntesassezbon pour m'y faire songer, u

Je revins de Teddington plus heureux et plus libre qu'on
ne peut l'imaginer, et pour comble de bonheur, je reçus
peu de jours après un billet de George Colman qui m'assi-
gnait un jour de bicture.

tN rntMiEn valleville.

Ce fut un vendredi, — jour de mifasle augure, — que je

comparus dans le foyer des acteurs, appelé chez nous la

Chambre Verle. Verte elle était en efl'et, celte pièce où lejour

pénétrait à peine par une fenêlie en arceau tronqué, ouverte
vis-à-vis la iiortc d'entrée. Le long des murs régnait une
hainpielle haliill (• de drap vert où venaient s'.i-^i'oii |.- héios

du draine, dans les intervalles de leurs appaiilion- ~rr;iii|i».s.

In miroir verdàlre sous la fem'-tre, imegrainli- eai.ilr f[ un
Vi rre sm le maibre de la cheminée complétaieul l'amenble-

ment ordinaire de cette pièce vraiment classique.

A l'occasion de la leclure qui m'était promise, une table

fut déposée dans un coin de la chainbre où devait s'asseoir le

présideiil. Elleélait chargée de lunt ce qu'il faut (lour écrire.

Aiilunr d'elle arrivèrent, l'un après l'autre, lesacleuis el les

actrices qui étaient convoqués. Ou me présenta spécialement

à ceux dont je devais espérer le concours, et, sur mon relus

de lire moi-même ma comédie, le directeur se chargea de
celle besogne.

Un silence de mort accueillit les premières scènes. Ecrits

avec amour retouchés phrase à phrase, Dieu sait avec quels
soins ininiilieux ces dialogues, émaillés de saillies, de ca-
lendioiiis, de liiies allusions, étaient lus à la liàtc et d'une
voix niniiolone. .\nssi, pas un sourire. Liston,dont j'espérais

les complimeiils |ioiir le rôle si t'ai ijiie ji^ lui réservais, de-

meurait immobile el muet, viiilalilr iiiiiiL'e (le la Gravité,

lois(pii^ lonl à (onp, àia'ilaiii p,i-s,i;ji' ipir je supposais l'idéal

de l'eiiliaiii: iiieiil eoiiiiipii-, iinr ^i iin.o . ilr soiiveraiiiR dés-

approliali li-pi -rs i,;mK n.ol.ilrs; ,.| r,.|l,.i,.n fut sibouf-

l'mi. qiir I aiinililr i,ii~-i ,ilil s ]i:ii hl jii-mIi I diUM'clal de rire.

Celle (jaiele a eoiili i-leinps hil lepi 'e par Matlievvs. (jui

avait le meilleur n'ile de ma pièce. Il avertit sa camarade,

par un geste amical, qu'elle devait ménager les susceptibili-

tés de l'anlenr.

Pendant une heure et quart je savourai (elle loiiiire, véri-

table avaiil-goi'it du purgatoire. Enlin le dénoùment arriva
;

dénoùnient inattendu, sur l'ellét duquel je lumplais pour ar-
racher au plus rebelle de mes andileurs nu cri de sur-

prise et de plaisir. Je levai les yeux sur miss Davenport, ma
plus solide espérance ; elle dormait la lêle appuvée sur sa

main. Je les tournai vers Liston; il se grallail le bout du nez
avec lemanchede sonparapluie. Partout l'indifférence la plus

glaciale, que personne nu prenait la peine de dissimuler, fût-

ce par lecomplimenl le plus banal. Personne, la lecture aclu;-

vée, uemminnia le moindre eiieouragement : » Quand ré-
pélera-l-ini cela '! halbnlia ili'Miaigneusement un des assistiinls.— Demain, lui bil-il lépoiidn.

— l'.l la première'/
—A ipiinzaine.

— A ipiiiizaine '; reprit un autre. Comment voulez-vous
qu'on apprenne, en si peu de temps, ces iideriiales tirades?
— Il me semble, ajouta miss Davenport, que je ne suis pas

iiidis]iensable à celle pièce. Pour ce (pi'il y 71 de rôle, niiss

Kendell ou niissM'all feraient lonl aussi bienque moi.— A ce compte-là, murmura Lislun , le premier venu peut
me doubler...» Et miss (iibhs, approuvant du bonnet l'opi-

nion de Liston, me lit prendre en haine le joli sourire qui la

recommandait au bon vouloir du public.

Pour nepaséclaler, je me hàtii de quitter la place el je fus

suivi jusijue dans la I no pli lol.lijiMni direeleiir qui m'insi-

nuait fort adroilenienl de n m-i-ii i poinl pour mainlcnir leurs

rides à ceux des piiinieis .nimisiiui en avaient paru mé-
contents :

(( En général, me dit-il, c'est là une dangereuse épreuve;
car nos comédiens à réputation, quand ils se sont déclarés

iiiiilre lel on lel peisoiiiiaL'e, lin nt à honneur de prouver,
le inoini ni viiii, que r. p. I -Mini iLM" ne vaut rien. »

J inpii- ipie 1 cl.i loin l'i.oi l.ieile, el renonçai à ces al-

liés si |iii liile- , lê-olii il. -vol OMIS à tons los ennuis que me
pri''sa-r,ol inisihisle (l.'hul. IMiii.-iii n breux. Les petites

vaiiili-, 1rs uiau. les jalousies, l.'s seri rios menées, les Irahi-

SI11I-. les l.iossi s iiniieiiis. lonl lui e,i jeu piMidaiil que durè-
reiil les répêlilions; elje n'avais| rmecimsoler de l'absence

des premieis siijels ipie l'éipiivorpie doeililé des doublures,
del'eraiil plus on moins voloiilieis à mes avis sur la manière
doiil lel on lid mot devait êlie dit, et sur les Inleulions de
physionomie qui (U>vaienl faire valoir leur silence même.

Àpi es lonl j'eus beau faire : nue bonne parlie de ma pauvre
coniéilii' bilsai riliéeà l'inipiiissiiiiM' deees iioiiveanx inlerpn"'-

tes. L'mimaiii|nail de voix el me loieail à siippiimer Ions ses

coiiplels; l'anlre exigeail le sacrilice d'une paiilomime qui

nélait pas «dans ses moyens. » Faute de mémoire, un troi-

sième me metlail dans l'obligalion d'abréger déuiesiiré-

ment une scène où rha(|ue mot avait son importance. A cha-
que chaugemenl, à cha(|ue ninlilation, nouvelles angoisses;

mais ipiaiid lis habiles avaieni prononcé, comment faire pré-
valoir (diilre eux ma |iaiivie opinion ?

Enlin, la terrible ipiinzaine s'.ieheva. Aux inquiétudes de
ce lon^: enfaulenicnt smced.i une agil.ilion lievreiise dont on
n'a aiienne idée quand ou n'a piunl passé par les terribles

épreuves d'une première repieseulalion. Lavin-senle de l'al-

liche, où le litre de ma (lieee se lis.iil en i:ro",'s m.ijn^.ides

rouges, me donna une sorte de lièvre. Je ne senlais plus la

terre s(Uis mes pieds. Le nioiudie regard jele sur moi par
un passant me faisail rougir el frissonner, car je me croyais

di'jà di'pislé |iai 1,1 cm iosilé pidilique. Le soir venu, je "me
seiilis à peine as.sezde force pour me Ini'uier jusqu'au Ihéilre.

Ou (aiinmença par un opéra dont je voulus vaùiemeni écou-
ler (luehiues airs. Puis le rideau se leva [wm- ma pièce. J't^

tais dans lu loge du dii-ecleur, derrière nu livillage qui me
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(Jc'-iolinit aux rcfiards, ot on conipagnic fie deux dames, les

]ihis jdlirsct plus ;iiiiialil(S du iiiiiiiili' ; dcvinaiil nifs siTi'cts

tciiiiiiicnls, l'Ilrs me piddi^'iiaii'iil l.'s plus d(.ii\ piï'SMfjes.

Mais,iiiaUr(''lnut, |iMi'(T(iiil;iivipi'a\i'i In leur ics parnl.'s issues

denioii ceiAeail c|ii' \ni\ cirau;;''!!' jrtail à la fnnlc. VA si

du moins je les avais reliiiiivi'cs dans leur pinc'l(' piirniliw ;

mais, outre les nuililatiuns diud j'ai ]mV\ je m'ajuTiiis liim-

tôt que d'autres eiiaii^i'nieuls iilUTaiiMil W Icxlc piiM-iciix de

nuiii (inivrc. Les arUnifS intcMcalaieul sans sel upuli' dans leiii s

niles à ilii' appiis des IVa;;niciils enlicrs, iuipiiuiscs avi'e

nn incrdvaljle saun-lidid , et donl la ivspnusahililc me scui-

blaitunn'e peut plus fllîrayaule. Le |>ulilii' crpcudiuil parais-

sait ne se dnuter de rien, l'I Icrniail paiioninicnl ruivillr au\

cris du sdultleur oliiiué d'iulervcnir à clia(pie inslani juiur

reiiiilln' à liii'ji le dialogue diTonlé ou sns|ieudil.

Celle liicuvcillauei' sesnuliul insrpi'à la lin du premier acte,

et ! ridi'an Imnba sans (|ue l'opinion pnhli(iue se manifestât

contre nioid'une ununèie trop décisive. Le seul bruit qui put

me l'airejuger des disposilions de l'andiloire partit d'une loge

à cùé de la mienne. C'était li' roulleiuent sonore d'iui vieux

gentleman qui sommeillait depuis quelques minutes, la tête

appuyée contre la colonne placée entre nous.

Au second acte, vers le milieu de la seconde scène, deux
ou trois lo^es se vidèrent à petit bruit, et leurs babitanis s'es-

quivèrent le long des couloirs, sur la pointe des pieds. Plût

an ciel que toute l'assistance eût été composée de gens aussi

parfaitement élevés! mais dans les galeries supérieures mes
plaisanteries commençaient k souleNcr di's tempêtes, et 1»

|iremier banc du parterre, impatienté denlemlre sir Jerp'-' v

liool-Jack répéter à satiété son dicton favori : « Queii iliU\^-

vûus?... N'est-ce jiaxcela? » l'acciicillait par lie formidables:

A'on.' )ion.' 710(1.' qui devinrent peu à pendes : A.'xez : assez :

assez .'Par une transition toule naturelle, ces cris allèrent gios-

sissant; les acteurs, troublés liidliicnt en retraite, et vers

onze bernes le rideau voit de llavmarket tomba pour ne pins

se relever siu' n\n déplorable l'aici' bien et dûment sifllée.

J'étais, dèsleproniit"' P'is, au bout demacariière dramatique.

Dans la prévision d'un tout autre résultat un souper avait

été préparé au jeune auteur. Je refusai de m'y asseoir, et,

poursuivi parle remords, je rentrai cliez moi. la vue des lui-

mainsm'étaitinsupporlable. Le regard du moindre vali'l m'ac-
cablait déboute. Dans mon lit, où je me balai d'enseve-

lii' mon désespoir, le remords vint se placer à coté de moi,
sous mille formes plus déplaisantes les unes que les au-
tres. Je lisais en Irailsde feu, dans l'obscurité, les malins ar-

ticles que les jonniaux allaient consacrer au récit de mon
aventure. J"y voyais mon nom ligurer en loules lettres. J'as-

sistais au moment uù l'œil de ma pauvre mère tomberait sur

quelqu'un de ces outrageants articles; je l'enh oïlais mainlire

ma sotte vanité qui livrait à la risée pnlilh|iie le u des

Gurney, et revenir, non sans amertume, siii ^es emiseils si

mal écoulés. La ligure triomphante de miss Crab, mêlée à cette

espèce de cauchemar éveillé, le rendait encore plus sinistre.

COMMENT OJf SE LIE.

Le lendemain, par bonheur, un brillant soleil éclaira mon
lever. Ilii'ii ne lasserèin' au.s.si vite un cœur unifiais que l'as-

peel inalteuilii île cet astre, si rarement apeiçn eluv. nous. Il

semblait m'iiiviter à fuii' la ville, oi'i mon humiliation devait

être la grande nouvelle du jour (du moins le pensais-je abisi),

et je cédai à sa consolante iullueuce.

Tout d'abord j'avais résolu d'aller voir ma mère à Teddlng-
ton ; une fois en route, le cu'ur me manqua poin- alfronler,

non ses repiocbes, mais sa douleur, et je lis balte dans un
café (le Bicbuiond. A peine m'eut-on servi à déjeuner, qu'un
id)lii:eant garçoiL se bâta de ni'appnrler le Times, encore en-
veloppé de sa bande buniidc!. Pinu rien au inonde, je n'aurais

vendu la r(ini|ire eu piéseuee de tcnnoins. J'attendis que l'on

m'eût laissé seul, et seulement alors j'entr'onvris l'inanense
feuille. Mais, au premier coup d'œil , m'apparut, en grosses
lettres, \'en-t(<te que je redoutais le pins : ThiSatres... Ce
seul mol me lit làeber prise, et je ic|iiiussai luin de moi le ca-
lice d'amertume a\ee autaul de haie ri île leireur que si les

lilis du Journal eussi ul reeelti (|uelipie ser|ienl \eninieux.
Après un instant, et (pnd.jues goinees de café, le courage

me revint. Mes doigts glacés séparèicnt de nouveau les plis

redoutables, et d'un œil encore (iueli|ue peu troublé, je lus ce
qui suit :

« ThISatres. — Hier soir, avait lieu , au théâtre Haymar-
ket, la première représentation d'une farce en deux actes.

Cette pièce ayant été nettement et définitivement condamnée,
il serait inutile de consacrer un compte rendu à un si ab-
surde avorton. »

Mon premier sentiment,—le croirait-on?—cpiand j'eus dé-
voré d'un coup d'(eil ces ipialre li;;iies, lui i-eluiiTuni' ^ivere-
cnnnaissanee p.pur l'Iioon mi li'S axait ('ti ili's. Ainsi, le con-
damné sail (pielipie fiiV' a ses b.im reauv dCn Hoir promplenient
avec lui, de donner sans retaid le deruii'r tour à la corde nui
l'étraugh', de bâter l'ai-tion du leu qui le ilé\ore; — on na-
vait pas ti'un trop longtemps ma \auilé sur la roue : l'assom-
ni(iii' ne s'était pas l'ait attendiv. A la bonne heure.

Cependant, je ne sais trop pisipi'à quel |iniulqnelipies amers
retours auraient gâté LC beau miauemenlilen'sii;iiation philoso-
phique, et le hasard me serait bien eu m'adics>anl un person-
nage que j'avais rene.iulK' (pie|(|ui'l'nis llall- le le, saos
jamais lier convers.ition avec lui. Lue smli' iloislinrl mi' le

faisait rediailer. Lui, liait au contraire, rheieliail e\iilemmeiil

à rompre la fjlaee, et dès ipi'il me vil, prnlitaiil du saus-;jèui'

que les xnyaiies anloriM'Ul, il vint piemlre plaee a i nli> de
moi. Ma léeeuli' himiilialion me liviait pieds et |Kiint:s liés il

quii(iui|iie eût voulu m'ahonler en ee ni ni, et je n'eus
rien à dire, lorsque, après d iiisi;;nilianls préliouuaiies, mon
nouvel ami me proposa de lenvuyeimes elu'vaiiv, et lie re-
monter avec lui la Tami-e, |usi|o'a llaniplon-Court, où il

avait, me dit-il, une manii'iv de vide-lmuteille.

Notre liaison fut précédi'M', comme beancoiqi d'u-orir.»; com-

plètes, par une biographie très en règle que JL Daly me donna
I

de lui-mèuie. Le |inrlrait obligé n'y manquail pas. !

« Vous me jii:;e/. i lit-il, nn singulier peisouuage... Ke
'

vous récrie/.
|
as; je sais à quoi m'en tenir lii-dessiis... Vous

me trouve/, hav.oil, ineoiiséi|uenl, léger; .. d'aeeoni : je suis

tout lela. Mais j'ai des vertus : ji> joue au billard daiis une
|iei leeliou raie

;
je saute uui'iix ipie personne ; douuez-moi une

li;.'iie, un lilel , lui bisil, l'I je ferai plus de besogne eu une
heiiiv ipie liii'ii des ueii- I a isciiiiiafiles dans le cours d'une

]

Juin iii'i' iiilh'ie. .Innilr 1rs iiise.iiiv et aiities l)èli>s, y compris
les boulines, les liiii s r\ |i-s l'ufaiits, cdiiiuie pi'ii do per-
Sdiincs l'ont fait jusqu'ici. Je vous improviserai, quand il vous

|

pla.ia, une cliaiison salirii[ue eu \in;;l-deux cou|ilets sur le

sujet ipi'il vous |ilaira m'mdii|ner; ditn, \m discipiirs, une
adresse au iieuple, un sermon ; Jito, une cbaraile, un rébus,

lin acrosticlie, une mystification. Une mystification surtout,

voilà mou fort.

— Eh! mais, iuterronipis-je, èles-vous sfu' que tontes ces

verliis me donnent nue ties-haiile alè'e de...
|— Que m'importe? Si je muis amuse, vous m'en saurez gr<^.

Quant il moi, pourvu que je lie, ai-je besoin d'autre chose?
Je ne suis pas riche, monsieur. Mou respec lalile père, rafli-

neur de son état, me destinait à lui siicié 1er; mais, vaine-
ment, dès mes plus tendres années, plaea-l-il au milieu de

ses einesde mi'dasse, elles ne ilisaieiil riiii, absoliiinent rien à

ma folle imaijiiialidii. I.i' sucre tniiihé me repii;;ii.ut, la fausse

mainlie en histiiiie me seinlilail iiiili^jiie d'iui hdinnie gai.

l'iiin Lille l.'ehnv, j'i'ii (l;iis lÏMliiit à la Cizelte cnitmierciiite.

( j iiiiaiss,./-\.ins eelle iiili''ivss,iiite piiblieatidu ? Ln beau jour,

eu \ eheiiiiaiil le cours des mi/.vniroi/i». \'\ trniuai le nom de
'

miiii père inserit sur la liste des laill h'S. Sou all'aire l'tait l'aile.

Il passa par loules les (.•rèinoiiies de la elios,'
,
le cher papa, et

sortit un beau jour de liiiililliall, plus blaiie que sou sucre le

mieux ral'liné. Ce désastre avait évidemment ii'tabli ses affai-

res. Au bout de ipielque temps, il aeliela nui' maison dans
lieikelcy-Sqiiare, risqua les dépenses d'une brigue électorale, i

et mourut ni'annioiiis pins riche qu'il n'étiiit venu au monde.
^ Vous l'ntes sou héritier?

|—^ L'héritage l'iait mince. Quand j'eus compté leur légitime

il mes sœurs, les déhris de la sneeessinn n'allèrent pas .i beau-
coup plus de quatre ceiils Iivms s|,a|ii|M |,;„- ^m (;',,j,| i;, (,||||

mon revenu. Ile propriétés, |,,is l,. iiHuniIre veslii;e;en faitde

bois, je n'ai ipie ma ciuiiie, el puni des lems, à part le con-
tenu de trois ]iiils (le (ièu-aiiimii liales sni ma fenêtre...

— (In peut s'en passer, inlei ioin|iis-je paiement.
— Et je m'en passe, coutinna-t-il sur le même ton. La plai-

santerie nie tient lieu de tout. Je dors pour rire, je mange
|i(iur rire, je |iarle pour rire, je vis pinir rire. Rire avec tout

j

le inoïKle, et aux dépens de tout le monde, mi^ (larait l'idéal

du bdiihenr. Hier, en veiiaiil,— passez-moi cette énumération
(le mes pinnesses, — j'ai l'ait arrêter ma chaise nu carrefour

d'l':;jliam, el par nn simple tour doiiiie au liiple l'eriteaii qui
di'si;:iie les roules, |'ai einovi' à Kiiliain liais les vii\,ii.'enrs qui
allaient à Windsor^ tous ceux de Lmiilies a Cheilsrv, et tons :

ceux de Windsor à Londres. Kn trois iniils, le innis dernier,
j

j'ai détaché tniis les maiteaux de porte qui i elenlissaient na-
f.'iiêre dans Sloaiie-Slieel. Cent qiiatre-v ,ii-l-i|n,ilni /e, mon-

!

sieiir, sans enmpter les inat^asins;, , . el je r |ile lueii, lorsque
Londres sera l'clairé au inmen île la vapein', |iliineer un soir

tdiit Saint-PaiiiTas dans le-irairlo e-, nuel,|nes |„ins de vrille

dans nn eondiiit à gaz, il n'en l'aiil pas ilavaiila^e , et le tour 1

est l'ait.
I— Ces plaisanteries doivent vous conter gros, et vous aiti- 1

rer parfois de méchantes aventures?
I— Mais, non; pas trop. On Unit toujours par arranger les !

clioses; d'autant que mes fredaines, quelquefois équivoques
}

au début, s'achèvent sans dommai;e ri'el pour mes victimes.

Voici un échantillon de mes procédés qui vous divertira peut-
|

être. J'ai In^i', lors de ma première loiianeipation, chea un î

honnête ta|iissier, il qui je ne payais pas tmijoiirs mon terme,
I

même avee l'ar;;eut qu'il avait la limili' l'e me |iièlei'. En ou-
tre, ^il me meublait a crédit, el i

s ,'||,,iis l,,, | emilents l'un

de l'autic. -Vprès une année de ces limis
i appui ls, je me trou-

!

vai lui devoir quatorze cent soivaiile et douze livres treize

shellings et neuf pences, sans compter les intérêLs... Ne vous
effrayez pas, monsieur Gurney, et sachez ipie je .suis un vrai

Parsis, en l'ail d'honnenr pécuniaire. Néanmoins, lorsque mon
lli'ite, à liiiiit de eninpiaisaiiee, voulut faire rentrer ses fonds,

j'étais hors d'i^lat de m'acquitter, et je qnittii Londres pour
me réfugier à lloly-liood, dans cet asile inviolable du débiteur

malheureux.

— Je ne vois pas, m'écriai-je assez alarmé, que ceci puisse

passer pour une bouffonnerie, et je trouve...

— Ne vous pressez pas tant de jut;er; attendez la fin,... re- !

prit mou iiiipeitiiiliable ami. Je profitai de l'occasion pour
visiter l(\s lli^blainls, tuer ipielques co(|S de bruyère, c\. ramer
sur un certain nonibre de lacs. Apnîs quoi, désireux de re-
tourner il Londres, et ne pouvant plus tenir il Edimbourg, je ,

pris le parti de me tuer.
'

j— Plaisantez-vous?

— Kîillement; et si peu, que j'exécutai immédiatement
cette tragique résolution.

— Comment cela?

— Comment? en écrivant aux journaux de la capitale que
Robert Fertiiisson Daly, esq., fils de l'eu Thomas Fergusson
lialv, el.iil lè'i l'dé, le jj mars, dans l'de d'Antigoa. Dix jours
apies. m -laiid deuil, et la pbysioniiuiie aussi grave que de
i.iisoii, je m ai lieminai vers le ma^iasiu (le mon lirite. Le brave
boni

,
je vois encore sa petite tète, ibaiive et blanche, dé-

boiilaiit il peine le bureau sur lequel (taient amoucidés ses

rejiisires. J'entre, je m'incline profomh'ineiil... U tivssaille à

mon aspect, et se lève tmil aiissilnl l'air juveiix.

(( — Ah! moiisieni lialv \... veiis voila vivant et bien por-
tant. Dieu merci! Men ]iiiiiii;d inavail ilniine nue fausse alerte.

Au diable ees inelllellses lie gazelles!..

(I — Les ^.i/eiies, iniiiis em, ne VOUS out poiut trompé.,.
Mais je viiis que viais jiaila^ez l'erreur commune, lui dis-je

d'une voix i aime, et sans qu'un seul de mes traits eût bougé.
|

(( — Que dites-vous?,.. Vous n'êtes pas mort, puisque
vous voici.

« — Me voici... mais ce n'est pas moi qui suis mort.
"— Je m'en doute bien... Vous voilil, donc vous n'avez pu...

« — Vous confondez, monsieur... OIni dont vous parlez,

etiMjii vous croyez parler, n'est que mon frère... mon frère

jumeau... qui est mort, bien mort, et, si je ne me trompe,
sans vous avoir payé.

((— Impossible !... inou'i !... vous... son frère ! Mais je vous
reconnaîtrais entre mille, rien qu'il cette petite loupe que vous
avez au boni du nez. »

(( Il portait di'jà la main ii sesluneltes, pour appeler sa fille de
magasin, et constater avec elle l'identdé de ma loupe. H fal-

lut le calmer par de nouvelles assurances, [ilus solennelles que
jamais. Kiieore ne se leiidait-il qu'à moitié, fi.it eutèti' dans
ce ipie j'appelais son erreur, jusipTaii muineut où l'amidiieai que
je vi'uais régler Ws cduqites du dél'uut. Alors , senlemeiit alors,

il se tint pour assuré qu'il n'avait point all'aire à sou débiteur,
dont il connaissait les doctrines en matière de finances, et il

m'éconta, les yeux fixés sur mon nez avec une obstination

surprenante.
<i — Mon frère, lui dis-je, mon pauvre frère, ne parlait ja-

mais de vnns qu'avec la plus profonde vénération et le plus

vif attachement. A combien s'élevait votre créance?
<i — Ma cri'ance, monsieur?.. — Est- il possible qu'on se

ressemble à ce point! — Ma créance?... elle est de quatorze
cent soixante-tlouze livres treize shillings et neuf pences. Pour
les intérêts, monsieur Daly... — Tous deux, une loupe!...

—

les intérêts, j'en fais rahaiidon très-volontiers.

« — Merci, monsieur , merci pour moi et pour le défunt.
Il vous a niait, monsieur, il vous respectait au delà de ce que
je pourrais dire... En mourant, le pauvre garçon n'a laissé que
trois mille cinq cents livres pour faire face il des civanciers
bien nombreux, à des délies eoiisidérablcs, et de toute na-
ture. Sa (leniieie leiire m'eujniiit de leur répartir, dans de
justes propoilidiis, i e minée héiilage. »

(( Le ta|iissier (iimnieneait à être ému.
Il — ll'abiird, lepiis-je, une jeune et innocente créature,

mère de trois enfants en bas âge, réclame toute notre com-
misération.

(( — Je le crois bien, s'écria tout aussitôt mon digne créan-
cier. A Dieu ne plaise que j'y mette obstacle... Ce n'est pas
moi (]ui voudrais laiie leloinber sur des innocents une faute

dont ils ne soiil pas ies|iiinsablcs. i>

«Sa facilité UH'ileeiineeila, et je faillis céder à l'impression

qu'elle me causait ; ma s je tins bon, et d'une voix plus so-
lennelle que jamais :

« — Vous venez le premier après celte famille désolée,
m'écriai-jc, et les calculs anxipiels mon fièie s'esi riMr, iiTau-

toriscnt à vous oITrir, eu son noiu,viilie p.nl inninlailive

dans sa siiceession. Elle porte votre eieaiire a riiii| shilliii;:s

par livre, et la réduit, par conséipient , a trois cent soixante

livres treize sliillin^is et six pences, que je m'empresse de vous
offrir, en i''iliaii;;e d'nuc (luittance générale, ...[quifixera le sort

de cette jeune lamille.

« — J'aiiejile, s'i'iria le brave homme; j'accepte aveCtm»
vraie reeiumaissaiire... Pour ce seul l'ait de s'être souvenu de
moi au lit de mort, j'aimerai toujours et je respecterai votre

mémoire... je veux dire celle de votre frère... C'est un bon
et digne jeune homme... à qui vous ressemblez de tout point,

j'oserais l'affirmer »

Et comme je comptais les billets de banque avant de les

lui offrir,

(( — Ah ! mon Dieu ! reprit le tapissier, yqus avez aussi sa

bague., cette bannie cpic je lui ai vue cent i'oi.s?,.. Une bague il

clef... celle qu'il portait toujours.

(1 — Oui, repris-je un peu abasourdi, et mtiudissant ma né-
gligence, c'est la seule chose qui me reste (jo ee pauvre frère.

Je la porte en niénwire, de lui.

— C'est merveilleux comme elle vous va.

« — Ile jumeau à jumeau, vous savez, il en est toujour.s

ainsi, 11 me lialai-|e il'al'ln r.

Le la|iiss:er av.iil piis l.i plnme pour rédiger la quittance
que je lui ilemamlais. Il saiièta tout à coup.

Il — i\Ie permettiiez-voiis, mousienr, d'appeler Becky, me
dit-il avec bouhoniio. Je voudrais que cette lille vous vit. Elle

aimait beaucouji votre bèie. Lille lui rendait beaucoup de pe-
tits services, et... — ce serait peut-être vous désobliger, —
mais... je voudrais que HeeLy vous vit. »

(( J'acquiesçai par geste à ce di'sir, ipii me terrifia, car Becky,
si elle m'eût vu, n'aurait jaas niaiii|in' de i nnstalei mon iden-
tité. Ce n'est pas elle, — j avais mes laismis imin en être cer-

tain, — qui aurait cru à l'Iiistoiie des luiqies jumelles..
(1 Par bonheur, au coup de sonnette de mon ancien proprié-

taire, miss Becky ne parut point. Elle était sortie pour je ne
sais quelle emplette. Cette circonstance me rendit tout mon
courage, et j'attendis de pied ferme, qu'en l'iliaoLje de mes
trois cent soixante-huit livres treize sIhHiiiljs si\ ilemeis, le

tapissier m'eût délivré, en bonne hiriiie, mie lei dimaissanee

qui éteii^nail Imite ma ilelte envers lui. .\piès (|Uoi, je lui soil-

hiiitai le I
I

,
ass|./, naiient de mon petit stratagème. »

Peu sal slail de i e liennument. Je me liafai de laisser enten-
dre à ma nouvelle connaissance que ce genre de plaisanteries

n'était point de mon goût; mais il m'arrêta court aux pre-
miers mots.

(( Attendez donc, monsieur, attendez la fin. Peu de temps
après, je fus en état de m'aeiiuiller entieieiueilt, et je n'eus

garde d'y mampier. Je eoidessai mon espièglerie an dijine

liomme qui en avait éli- victime, et il bit le piemiei ;i rire de sa

na'ive crédnliti'. Ilecky, pour sa part, eut une ^miin'e ou deux. »

J'avouerai que uial;;ré cette leeliliealioii après coup, et qui

me parut tant sml peu suspecte, l'iiisloiie de M. Daly ne l'a-

vait point élevi'i ii;;,,., m,,,, rsiinie. Je edinmeneais a le-ieller

sincèrement de m'elre ell^a^e a Vnva^er dans sa |iali|lle, et

je n'y voyais qu'un seul avaiila^e : eeliii de iiavi;4iie] en cniii-

pagnie d'un homme qui, selon toute apnarence, n'était point
prédestiné à se noyer. {Theod.Hook's l'opular Tulei.)

( La suite au prochain numéro.) 0. N.
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KtfitleB voniiques sur le niaKiiétieiiie , par l'Iinni.

tM.gné'ismc- an.maL; (Une excellente organisation
l

'^ (E'pûnence «le magnéiisme.)

Ron! voilà un billt

(Ue rinstinct des rcmè les. — D. Qte [icn ez-vous dv
la personne <\\ie vous touchez 1 — R. Elle esl

phtlimlque au dernier dc({ré.)
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Étutfes €oiiiici«ieB sur le niaguëtîsiiie, par Cliaiii»

(Vieiou magnétique d'un oncle qui apprécie (Vision magnétique d'un bourgeois de Carpentras (Vision magntlique d'un joueur.

J

l'attachement de son neveu, i dont le fils étudie Je droit à Paris.)

{Léthargie d'un s'ijftq
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Bulletia bibliograpliitiue.

Histoire de l'Ecole d'Alexandrie, par M. Jules Simon, pro-

fesseur suppléant ù la Faculté des lettres de Paris, maître

de conférences à l'Kcole nornialci — 2 vol. iii-8, cljez Jou-

bert, libraire-éditeur, rue des Grès, II. I,"i Ir.

La jeune école pljilcso|>liiquc qui marche avec tant d'ardeur
et de succès dans la vuie ouverte par M. Cuusiij se recoiiiiiiande

surtout par ies travaux .sur riii.stoire de la pliitu.^opliie, et nous
soiuini's hi.'ii chii^'nc ilc lui un l.ure un rupruche. A quoi bon,
en eir.'l Ilipln r l.-s s\sl c- qdjud U-, .-.j^innus sunibundeut,
cl ajonliT ilu iioinv;iM\ linnls a . ,• u,il„m„np de linil de cer-
rdk» j>liU,i,,jihi,/,,e.i, .ionl Irioniph^Ml !, m rpiiriMii.' dr .Monlai-
^ne, cujuMie si lus lutles de la raiMin ( l.n. ni drs ;ii-Hiiients de
son inipuissaiice. L'i'clccti.-uie de n{isjiiiii> ;i c ii .luin nirni, .«a^e;

andlllieux sous des lunnes niodi'sii's cl a\çc uiir :i|i|,;iic']]le ali-

n.-f'alidn, il a pcjM' II- plus letund el le plus sahK.me dus priu-
ripus : lu plus tri injcl, p:iivi- qu'il iluU conduire aux lindles de la

vuiili' an. s-il)lu a IcnluMilucniMil luini.iin; lu iihissalulau'e, parce
i|u il amortit Uu slirdu.-. ilispnics un pinissaiil au travail. Ce priu-
ci|iu, le voici : Tous les sj~iu s mimi di'.s IrjgineuLsdu la vérité

t'aussËu par une e.\leiisiiii'i ilh ^diiuu, U' suus coniinun, dupu-i-
laii'e du vral.u'uii ust pas \r mr, puisqu'il ne peul un liur les

|ii-iiicipus, utuuUu uonuiliaiiiHi, iluimuiv iiuinaicliu (\r la raison,

esl lu liiil sii|iiunh' NKiiqiiu a la |iliilusi,pliiu. ,. .\'usi-cu rieu
qu'une luilu niuihu.lu ii;i, uu a\cu assiir.iuiu, qui marque le

pniiil du (Icp.iil, indiqnu la louiu a suiviu ul dusi^nu le bur;
ul lus p(ll^.M^s ;iliirrs qui I uni prisu eu dédain n'uiiL-ils pas à
su;;l"iiiiur du s'en uiiu iimiIus. puisque dùuieul avertis, nous les

a\uus Mtsutui.ir .iu\ Ul uills du païauci^ine et de l'idéalisuie où
d'anlrus s'uuiiuMl luisis ai.iiil uux'?

L'Iiiloiiu lin passe u^l uu l.iiial qui doil éclairer l'avenir, et

plus sa liiiiiiuiu sera Mvu. iiiiiiudres seroiil les cliauces d'egare-
munl. ('.'u^l il Il uiiMu uiilu que de l'aiie connaître cxacle-
niuiii lus ulliiiis de II piiisuu liiiniaiue et ses ecarls, et cllu peut
duvcnir Hlmuiisr si ulii' u-l m i iiiiqille avec uu lalcnl supérieur.
Cul ulii;; , iicius rauiiuiluiis xui.iiiliurs il M. Jnlus Simon, aulunr
de i'llisl..iie de luciilu d'Alu.\aiidiiu Cu p'ui.u priilu-scur, dont
le iiuui ust déjà pupularise par un ni-, i-nruh m siilidu ul liiil-

laiil a la Faculté des Ictircs de l'an-, l.m u i m-, iiuiim's cuiiiiiie

écrivain ; ut il y a plaisir et piulii ii -.imiu I ulmpi. ni liisloriun

dans luxposiiiiin ul la urlliqiiu dus ilnuiiiiius par lu-qucllus une
CCI. lu du philuMiph u uss;nu d'aliiird d'uhdihr lus dicnls du lu rai-

si.u liiiiiiaiiiu un ivyaril du la ruvuhilluii,
|

• aniv, r plus lard

à une alliance lualliuui'un-u ;i\rr le pnhihuisiiiu niuuranl, (|u'elle

ne préserve pas el qui runiunu' il.nis'-a i Indu.
L'école d'AleXaliilrie, Imiihuiu dus ii^iiliiiiins de la Grèce,

avait il dchnnilller lus (ilisruiiius , i :, , uuuiliur les uiinh'adic-
linlis ipiu sus pruilucusscins lui J\:ll.'nl lu-uuu,, I.Us Uuuplali.ni-
'i''"vdrsus|iur.,ul.lrrr. Iiulu pruhluiuuuii piusul.Uu du sjs-
" s uppn.us, s'ul.lirui lu.iniir- ;ni -irpll, u qui ust. SOUS
luruiu dusjsluMiu, un a\uu d iiu|.iiissanru, unu lurllable demis-
siun. L'espril liuuiam ne pouvait su iupo»ur sur cet oreiller du
doute si cher à Moulaijçue. La [iliilosupliie souqua doue ii se ru-
cniisliluur par uueciinuilialion qui diuiiurait place aux priuui-
pus divers dans un sjsluniu plus lai su. Lus pro luiiis du
eu lioiivuau .sysluiiiu riiruiil raluiiioii ul Auiiiuiiiiiis Siccas.
Aluxandiiu, qui n'siinuiil p:ir sa piipiilalion , vuiiilu du Ions
Icspuiiils de l'univers, ut pur sus uiaurs dUriciit, la Grèce
et Rouie, était le llieàtre naturel de cette fusion de doctri-
nes. Les religions de tous les peuples et leurs doctrines s'é-
taient donne rendez-vous dans ce dernier ceiilr.- de l'antique
civili-alion. Plotui, di^lle sncuussuur du Plalnii ul d'AiisInlu, us-
piil siiluil ul uiillioiisuislu, ;,jiiiila :i la do, liiiiu du- iii.dlrus qu'il

rappi". hait, ul sa pinlouiie un lapin n.|uu ,a laira les iiivMuivs
du I à Iiuiiiainu ul làiiiu .lu u.' ro.iluloissou aiidaçù ouvrit
la voiu an injslicisiiie que l'orpli\rei I lanililupiu uiirunl en hon-
neur. Lu iiiysticisnii', qui luiid a l'union imniudiale de riiiiie hu-
maine et de Dieu, u'usl qn'imu illusion ; il proeudu par l'extase
qui vuiil élru nnu la.iillu supi'rienru cl ilisliiutu, laiidis qu'elle
n'usl vuulluiiiunl qiiu l'uvallaiiou du la lai-oii ul du la sensilii-
lile. Dansuul et.il siii^uliei qui sumlilu un diiorcu du làmu ul des
sens, l'espril siiic\,iie ijeid pour ainsi parler, avec lu i^iiuvui-
nuniuid du sus loi eus qu'il ui'S'u i\ii diriger, la couscieuce de sou
l'xi-ii'iiuu iiidi\iiliiellu. ul piuiid pour la présence de Dieu la
viiliipiu siipiùiiie doiii ili'sl uiiivru. De ce cominerce illiisoiruavec
Dieu, il 11'» a qu'un pas a la lliuureie, ut eu pas fui IVanclli, de
.sorte que lus Aluxaiidi MIS, cpii >-,.|aiunl mis un mari lie \uls la

sagussu, aliouliiuiil a la loliu (Jiiui qu'il uu -oil, ils unieiil |.eii-

daiil trois ans. avec Julien, l'ioiipiri' du m le Mais ils s'en sur-
viruHl pour reuhaiiller lu | oImIicIsuiu aiiqnul ils nu crovaiuiii [las,

imisqu'ils n'y voy.duiil qu'un uiisuodilu du s,niliolus, ul uuile hy-
liorrish- luseondiiisil a l'iiiloler.iliee el a la perse, lilloii contre
lu uhrisliaiiisiiie déjà eu uiusnie d,' l,s lua\,o ul ,1,' siipporlur,
sans llechir, une épreuve uièiiie plu- i,d,.ui ilih' Pro,lus, mai-
gre sa science et son génie, ne poin.iii pas -aiiM r la pliilo-0|.|iie
ainsi égarée loin de son liut et au delà ,lu sus liiuiius. Llle périt
et c'ulait jusii,-u.

M. .lui, 's .Simon a fort liiiui montré les causes qui rendaient
inuvilalilu c,' irisie di'noUmenl 11 est temps de le laisser parler
l"l-l"i"'""' " '' '"le 'lu plillosopliie poiivall-ulle Intiur Con-
nu lu uliiisliani-niu' ,'iiliu 1,'s , In .lons ul lus pliilosopli,.s , il

nu s'ai;issail pa- d'un,, liill,' d'ich- a .a : ou s,. .Iispnlail le
"" 1-'''" rul.„p„aH,-, la pi, I,.iir nul: ysi,|Ue,
qil,' dis-j,., la v,.rile,.||,.-m,'.

, nVlai,iil pa- l.s s,.,ii;, n'c-l
laieiil pas l,,s pniuipanx insli uin,.|ils ,1,, la m. Ion,' I ,, apiHres
de la irliLiion uoinelle ne laissaient pas la loi lU- Pans a.luples il

la muni ,1'u lumoiislralioii II-: on, ai,ni hoir u\aiigilu au
nom. I,- 1)1, ai, l'I eu qu'ils aniioii. aiioil il l.iilail lu iroiru, sans dis-
clll.T C'.'sl ainsi .pi'oii s'.oiiparu .In p.o.pl.u 11 lui lalil un temple,
""'nll... nii

I
Ille. lin u,. I.- rU pas senl.uiienl avec des

l.l.'cs; c'esl d.. la xlaml,' .i.ui.su pour lui. Il lai-,. ,a.|a aux ine-
dilalil's, aux oisils. (lu Dii'ii tait lioiiim.', .lis i,' ins ,1,' sa vi,,

et de sa mon, un symlmlu iinpo-u, i rugi.' .!. .'..ii.liiii,, suHi-
saut à Imit, I.' ui.'l pr is, I'ioiI.t aiiiion. ., il.s prùlius m m
ailinili.oi.l,'sp.dils.-l i,.s ,l,l,s. pi.ili,pialil sivurlu ul fai-

"•,"" I • "" »"ila un .il.ill.-r
|

r !. p.aipl.' I.lu'ust .-u qu'une
l'hiles ,.. ..onlr.. c'Ia, av.c s i^o„. loiniam,-. ses d'.nlus,
si's prolil.'iiics insoliilili's. souareiial d', 11111111011 qui denialiii.'
loiile une vie'.' lu. nuiiple n'a pas la puissance d.' luslur mallre
desa|MOis,.e; il n'en a pas le temps. .S'il n'a ipriine urovan.e
philosoplinpie, clliMhanguraavu,' sus mallres, avir li' coiiis il.'

s.'s p, i.s.a.s, av,v M. s II |,r,.|idra I,. xn&'o vn Imnl.cra
dans !, ,l..,a,ii,ai;,. ,,i ,|,.

| ,,„|,i:, ,.,.n.a.. „ ,\iiisi I .mpiiv .le la
plolos,,plii.. .'Si II,,,.- ail, ,-,.111 liiiiil.. dans I,- |,ri. ,1.. s..

s

adeptes, comme s.„i ,,.-.,, 1 ,iai„ |,. m.,ii,lu .les i.K.cs; elle nu puut
tout alteindre, ni loiil ilominur. Cependant il faut qu'elle sub-
siste, car elle représente un droit que l'humanité ne peut aban-

donner sans s avihr Si les philosophes quittaient la partie, s'ils
cessai. -lit ,1.. p.iiirsiiivre ce qu'ils n'alieindront pas, tout en s'en
rappro. Ii.iiii

, lia.piujonr davantage, la raison, soumiseà uueaii-
loritoqiii s'ai..ii-i.- lorsqu'.-llu ust sans uonirol,. ul sans ..m'iru-
poids, lai.s.iail pr,.ialo,r la iManiiiu.laiis lor.l,.. inlell,.. |u,.| ,.1

par une .„iis,.,pi..nc.. ma cssair,. ..1 pr.,, haine, .laus la poliii.p,,.
<^'"'''^''!'l"l"'',"l ssoienli.l.„„opiiii;ïlrusel.sag,.s,,arilsgardunl
uu |iiu..|..u\ ili.p.ii ,pi on ii'arraclieraitpas de leurs mains sans
comproiu.iii... I liuiiianite.

I.'.iiiieiinl,. rilisi.iiiu de l'école d'Alexandrie est jeune et plein
de lalenl. Il a .!. lavunir: .pi'il marche doue uoiiiaguuscinunl
dans la voie ou il ,.-i ,.|i-a;4,.: si sou livre preseni,. .piel.iiius .,1,-
scurités, si parh.is il .1,., 1,1.. comme si son l....|,.|i|. savait par
avance ce qu'il ,.s|„.|,,ii a|. pi, .mire de lui, s'il a ii,.glu.|. d'ollnr
le luMu m.'ai... .!, s,.s aui.ii, s pour un .l..ga-,.r s..uIuiii.miI la siil,-
slaii. .. .-1 .l,ss..rl,.r si„ ,|,.. i,..ullal.-, si uldiii il a pliil.'H liavalllu
I"""' I'',- l'-'l ^ M'iu pour I,.. i^ aiils, i„. lui rai,.jns pas nu
;;',;;'","; ; '"l" ";'" •' loni eu l'eiigag,.aiil . .sen-n.lre
'"':'•" ''''""'"i --il,l,.. I, aniinaissons eu lui iiuu rare liabi-

letu ,1,- ,li-, lux .lui,, ,,|,l,i,piu, l'ait de combiner et de h'cou-
derlus lon.iuhs m, lapins,, pi, .s ut enliu le secret d'être vif et
colore uu .-vp.isanl des i.luus abstrailes. ,;.

Aniiimire des Voijayes et de la Géoijraphfe i>our Vannée 18-iG,
par une réunion de géograplics et de voyageurs, sous la di-
leutioii de M. FnÉDÉitic Lacroix. Troisième année. 1 \ol.

iii-18. — Paris, 184G. Gide et camp. 1 fr. .'iO c.

VJiinvttire des f^oynges el de la Géngraphie pour l'ann.'u I81fi
vieulde paraître a la librairie GideKco a' ni.. .Si nous ne
nous trompons, il esl encore plus complu urplns iiil..iussaut
que ses d. ux aînés. Nous devons rendre uulic jusiiu.' a .M 1-re-
deric Lacroix, son habile et .savant rédacteur en chef, qu il a
oiijonrs reii.ssi a dépasser lus es|ierauces de sus souscripteurs;

Il lient plus qu II „e promet V .4u,n,ai,-e rfrç l^„„„g,s \t de la
G^,.gruplue lemplacera .lus.uinais, malgn> la hiodi, il., d,- sou
prix, les M,u.alrs „.,„e//.,s J.. n,^,,,,,?. || reidurinu, ..1, ..||, 1

oniru nu heureux uliou d'a,llcl..s iii.-.iits, l'hi-i,,,,,. ,|..,, pr.,g,..s
du la scuncu gu.inrapl.i p,.|i,lMul l'aunuu, ul .ell.. mil., uil-
!,( tiiui duviunoia I,. , .uui.l.ni.ni uuuessaire de tuns les résumes
I .s .i...„iiveii, s maiiiiiu,.s el u.,iiiineniales, publies jusqu'à cejour .laus les .lill..r,.|ii,.s langues .le riiurope.

Lhisioiie annuelle du la guograpl.ie a pour aiit,-ur M. Frédé-
riu i,acr,,ix. Dans suii HésumK des miguges de l'année .'e savant
guographe a passé en revue et analyse, avec un slyl,'. plus elu-
gaiil et plus clair t|uu celui dont se survcul d'ordinaire sus c.m-
leies. I...S yoja^us ,'1 travaux .l,' .\L\1. Mi-I.lundort, Schrcnk,
(.astrun, Kol,.|iai,,.Sull,y. Korl,..s, Kol.-r. Ko, h, lioseu, de Chau-Î
courloi., I lidipp,. Lelias, Paul i,,,,.:. ,|,, \vi...lu, Arnaud, etc.,
un Asie; d Ahlia.l,.., lluKu, U.icli.l d'iluncourl, KrapI, sàp,-lo
Lupsius, .arullu, D.ilour, Hallunel, Ituxtmi, l'elers. Brue. IMoii-
leoii, Malsun, Ari. Aiigclo. Clirislopher, Oulllain, etc , en Alri-
que; Iln-s, Ivinn, Vaille/., du Caslulnau, etc., en Amérique ; SturI,
l;rome, Stiielecki, ,Murvau, dans la .>ouvellc-Uollande et dans
1 0. eanie.

A cette remarquable analyse, suucèdeiil dix-huit articles
originaux. M. Aluvaiidredu ilumholdt a cuminuuique à ,>L Fré-
i i-riu laiaoïx 1111 liagmenl de riiilroduttion de Cosmns, intitulé
,U- 1 hivde de la !V„i„re. Tous les autres arlicles snnl sigii. s denoms cul,.l.res. Diiiuont d'Urvilie raconte le Nutifmge de l'As-
irulabe cl de la /„Ue dans le dilra.t de T„rrés; M. Dubois de
Mouipeieux donne de curieux reuseignemeuts sur les Itimulus
les ffirts et tes remparts de lu /iu.\sie occideiilale. Viennent eii-
&u\ht la Décmiverle et la >ido,iisatii,n des lies SéiUeltes, par M. E.
Ile iT.ilicrull..; t'/T.rphratio/i de la cùlc de Madagascar, par
.M. (.iiillain: l .l/laaiide el les Ptriples de HauHon, par .M d A-
ve/.a._; „„,.. / is„e „ l'M,„u„g de ll.wUhaaè, par M Ralb-nel;
une A,./u >„, lai«,--.l,n„ ilapair m„q,„-l ir,,ie aasti al

, par M. Vlli-
cendun-Dnmoiilin: lu V,,, ,.,,,/„,„ ,/„ \,; e^ir ,m y s.l,,eluli..r
el, enliu, des eiiuhs ,,,,ins vai i,.,.s cl ii,,ii moiiLs int.r, ss

m'
tes de M. Jac.piinol, (,: :,., ,.,

|.''

.rr,.l'. Ko, i„.r, li„cli,.l dl'le-
ri.'OUII eic 1I..S M,l„„,jrs, I,. n.eU du Naufrage du Clibri

,

coiiiplul,.nl el lei.oiii.ni uullu su.a.nde partie de VAnmiaue.
La lr.iisi..ine parii,., ,1e huaii. oiip la |.lns fourle, se compose

"" rusiiinu dus ciMiiii calions .ulaiivus à la géographie et aux
\ovag..s. laip.s a I A.a.leiniu d.'s s.i,.ii,-..s pumiaul l'année (845

;le la g.'ograpliie pohliipie, ou r.-, 11 ih's .•v.n.nieiils ,1,- l'année-
d un a|,uruu.l,.s pnii,;ip..l,.spul,li,ali,,ns .lu l'anu,.e: d'un bulle-
Un liilili..gi'a|,, i,|ii.. |,..„„;ais . auquel sera joint, l'année pro-
un.iiii...un i,ull..|iii hililio^raphi.pie étranger, et ennu d'une liste
lusu.irii.s .1 PI..IIV pi.iiii.s par lus ministères de la marine etde la gii..||u pun.lanl raiin,.,. ls;:i.

Lesedileiirs ,1,. I. /„„„„„,.,/,. /„ Gmqraphieet des P;,^n,,s vietl-
neiit de m..l ,-.... n v 1-'- l,.ii,..s \ Il cl \ 111 du /'„/<,/""" P^fesmetdan. I II,,,une. ,1,. Iiiimoui .l'Urville. Nous alleudous que
celle imporlaiii,. pnl.licaliun soit achevée, pour continuer et
turminur iiulru uuuipte rendu illustré.

« Ce fut un sucres, une vogue, une fureur dont rien ne peut
donner I idée... Après le premier volume, il eu fallut nu second,
et SIX Cl liions parurent con|, sur coup, tirées à des milliers
d .xeuiplaires. Grands et petits .savouraient à l'envi le livre na-
lioii.,!. L.s vieillards y retrouvaient leurs souvenirs les plus purs
lu-uiilaoLs, l.mrs rêves les plus merveilleux; les poiHes, leurs fan-
t,isius les pins charmantes; tous, une lecture délicieuse et irré-
sistible. »
Nous souhailons au« Cnntes de la Famille un succès è-al a

celui que les Kindrr ,iniHtt«s,„ù,cl,en ont obtenu en Alleuiague
et dont nous viioiis d'emprunter le récit â la préface des Ira-
I iiciini. — 1,111. I ,pi,. soit le son que l'avenir leur réserve, nous
ji.'Muis irmuiuiu, M\I.,N. Martin et Fi tre-Chevalier d'avoir eu
lieuruuse nh.u .le non- 1,-s faire ronnallre. Les bons livres pour

les mlaiils sont si rares! D'ailleurs les ( oaies de lu Famille s'a-
dressent aux grands c.Mume aux petits uiilanU. Nous les r.coin-
luan.lous même aux hommes riiArs i|ni désireraient s'instruire
des légendes Iradilionnulles de l'Allemagne, recueillies avec une
cousciencegermaiiii|ue, racontées avec une BJMiplicile uahe par
deux écrivains de talent

^

Le Moineau Maijasin des Enfant.i. — Paris, 1810. Uel:xl.

ô fr. le volume.

Le même jour, ii la in,'.inu heure, le M décembre, je crois,
quelques minutes avaiil ,i,i,li, sont „us, à la librairie Hetzel. six
cliarmants petits biias illi,-ii,.s, six nouveaux membres de la
grande lamille (|ui |,ortu lu nom guneral de MagaHn des En-
fauls. Ne me demandez pas celui .pie je préfère, je ne saurais
que vous repondre. M,.„sieur le Véniel madame la Pluie (texte
par I au de Mussel el gravur, s par Gérard Séguin) m'avait d'a-
hord suduii au premier aspect, à cause de leur actualité; toule-
lois j avoii,. ,p,e les ,i,e„tures merreWeuses et Uuchautes duprime ( hencris cl de sa Jeune sieur (Léon Gozian et liurlall)m oui sMignliurement iiueresse. l'uis, quand j';.i vu le P,iuce
r,.Vielu,he el snu c„mla,nnn jV,.uslu/a { Édoilnrd Ollrliac el
Uuliii.'is), je les ai trouves .si agieables, ,p, i| a filllu tout le talent
de P.Uehiuelte (Oulave Feuillet ut Rertall) pmir attirer mon at-
uiiiioii. .1.. reconnais mon f.ib'e, je n'aurais pas quiitP I.. chat de
Ho lellinelle, même pour le Chat de lu Mire M,eheltm\W de
LabedollierreetLoreulz: mais jeu'ai pu résister au désir deme promener dans le ll„yau,iic des /l,.scs , sous la couduile
de WM. Ars.'n.. lloussij,- et Gérard S guin. Vous le voyez,
un deux (Si bnii ,lilli, il,, a l'aire. Le seul moven de sortir d'em-
barras, c est .le -iiivr.. mon ..xemple, c'est d'acheter les six ju-
meaux de 181.,, [loiir lis ,,|liir en etreiines à tous les petits en-
tants qui aiment les jolis livies illustiés.

La Théorie de ('£«'r/mc, par M. ,\.-J.-J. Posselier, dil Go-
.ii.xnD; dédiée à M. le comte de Bondy, pair de France. —
Paris, 1845. 1 vol. iii-8. Citez Dumaine

, passage Dati-
pliiiie.

Contes de la Famille, par les frères Grim.m ; liadiiil de l'alli,-

iiiaïul par N. Mautin et Pitre-Chevalieii. Un beau vo-
'" i"-12, avec vignette par Gavarni et couverture illiis-

li,.,.. _ Paris, is.iG. Jules Henouard. Prix : 2 fr.

<. L'histoire de ces contes formerait elle-même un conle cliar-
manl, si elle n'était vraie d'un boni à l'autre.

« Jl g avait une fois detIX frères liès«,ra«(s. ce qui se voit
souvent eu Allemagne, et très-nuls, ce ipii ne su voit pas toujours.
Lus deux lieres s appelaknl Grimni.

(1 Forces d'abaii.l.innur leurs chMres de professeurs, disent les
ra, uctenrs des r,„„cv ,lr /„ /.„„„;,,., lU p.lh.o.n iiruiil uiis,.mhle

,'lùim''d'ms''i'i l'.',s,.!.'T, .,'„-,
" "''. '" '"'"" '*'' '' '•"'''' '' '"""

'l.o.l la uli.iliur, ,., 1,'- i,|,.u,!.l a i:^?iiln''M',^la^,'iul'\c\l7|•à'li'^
"uoi.lanl la v,.iivu ,ln liai, liur ciilralue par les ondes .laiis
l.'s l.,urlu,loiis d,. rtalli mil ou de Grostverth descundaul
jiis,|ii .111 i,,ii,| ,||. ces gonllr.s on les mineurs habitent avec l.'s
espiilsile la leiie, part.igeant tour il tour la table on le lil .lu
pauvre cl du fiche, revus partout eemme d.'s génies lami-
lers Cl po|,iil lires, pay a cluopie , nnluiir sou récit, avec l'o-
bi'lu lin pi.|..|i 1 lu souiiru dul'amiii..

,

'".'"• 'MM.Grimn, ruiil,ur,.|,i .,„ |..(,.',s ot .l,.p.,sèrunt lu b.'ilon

hu- ul ,l,.s |,liis|,arluniuus,cl ils p„l,,,erui,l leur rc, u, il sons
lu simple titre de A mder und Ilausindiclicn traies pi.ur les m.
faiils et pour ta muison).

" Vers les dernières années du siècle passé, est apparu un
tireur qui, comme Saint-Georges, eut bientôt surpasse maîtres
et amateurs; cet homme sans rival est M. le comte de Biudv.
C est d.iiis la salle de mon |ière que s'est formé ce red,.uialile
aiilagoniste, qui, pendant trente années, a montre sur Ions ses
adversaires une supériorité incnleslable Sous le rapport des
moyens physiques, la nature avait favorisé .M. du liomlv unis
cependant elle ne l'avait pas pourvu d,' u.dlu on^anisaii',,!, Jx-
li-aordinaire qui donuait a Sainl-Gcrgus la plus grande part de
sus nvaniagus. .M ,lu liomlv duvait s. s succès plus à l'à-|.r, pus
Il a la prucisum d,. s,,ii ,\, .iition, qu à la trempe de ses res-
sorts ,! a la lapnlu,. ,1,. sa ,l,.lunlP.

« M. lU' lioiuly ii'ulaiil ,.rriv,> à sa grande force qu'à une êno-
que on Saiiil-G,.orges avait ili^jn renonce aux assauts .sérieux
on n a jamais ,.|e a même de voir c- ileiix grands tireurs aux
prises 11 esl fâcheux que seinnt troiiv,-s presque conlem|io-
rains, ili n aienl pas croise le fer. et que Saint-Georges n'ail
pas eu pour adversaire l'homme le mieux fait pour le com-

<i M. de Bondy, qui est gaucher, possède une telle vitesse de
main, qu'on l'a vu souvent, après que snu alla.piu avait été pa-
rée, toucher la reprise pendant que siui ailvisaji.. ripostait cl
revenir à temps a la parade p<iiir éviter cuiiu riposte II 'est
dmie (I un tel uu,r,lans I, s ,l„i;.|s. q.m ses parades de-armaient
fréquemment s,.- a. K,, -,,,,, - ,., ,|ii,.|.|„erois lu lluuret volait si

'""'.'l'"' y •''"' ' :-'' I"> s-cliluiirs. M. de Boudv'a
cultive .av..c sii,...s pliisiuins antres arts d'a^remuiil , "el,
coniinu Saiiii-Guorges, il a dépasse sur le violon la force ordi-
iiairu ilu I amateur. »

M. du B.ui.ly était, co'nme on voit, digne de la dédicaced'un
livre sur 1 ..sirimu-? Nous ne savons si lus rigueurs du la iuiis-
prnilun,',. a.lnullu con,-,.riiaiil lu .lii,.| ,ul pas fait,.s p. iir ,li-
niinnurl i,np„rian,u ,l,.s ha.a.us,,,,,. yi. ,;.,n,anl viunl ,lu pnhliur
dans eu v,,|iMiiu .pu renl,.rini. a la fois l'Iiisioire. la théorie el
I uiisuigmimnt de son art. Toujours est-il que ceux gui n'onl
I>as un peu pratique ne sauraient se douter du nombre des au-
liiirsul .les livres qui ont traité de l'escrime, non plus que de
la s, icnce vraiment sérieuse ipie .M. Gomard déploie dans sou
.Miorage.

CorF«>iipoiidanre.

.1. M. >
. K.. n Vei/, — Nous vous passons loules vos opi-

nions SIM la pou- lo.l, ru... sur la musique, sur M. Listi en
parliculier, aiii-i .|m. voir,. pr,.|ur,iicu p • l'orgue de Barbarie:
mais nous demandons gi àuc pour nos ii*r/i.

./. M. de P.. o rrrsaWfs. — Nous faisons droit t Witrp ni la"
inalioueii faveur de M. Charles Bazin. Le liorlrall dll sultan
Abou-Madiau. publie dans notre iiiiméio du (S d<>conibre, a
ete grave d'apn's un dessin de eel ai liste.

A. M. C.., A Ueehrfori. — Nfliis «vons N^u Ips dessins el le
jiorlrait. Nous 1rs puUlIrrons avec le désir de nous assccier à
1 iviivre dont vous Ivndi z comiue, et en misanl des vaux iwur
ipie votre malheur y trouve une consolation durable.

A. M. J T.. à Paris —Vous dites bien vrai, monsieur;
Ucaiicoup de ceux i|ui ont la preleiitioii il'appremlre au public ce
qui se passe dans les salons, à peine onl-ils vu ce qui se fait dans
I anUchanibre. Mais ce n'est pas notre affaire.
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A partir du 4 oclolire, les AKKOKC'ES I»E Ii'BIil>l'S'rKATIO\ sioiK r<>çur« rue Vivieiiiie, 4 , à ia CotttpagÈtie tle FitblieUé
Prix de la Hgnei Ijibrairie et Industrie, QO centimes.

Libraliiiî de J. J. DUBOCHIÎT, LE CHKVALIER et conip., ualerie de l'Illustration, rue Richelieu n° 60.

PUBLIÉ AVEC L'AUTORISATION DE I. LE GARDE DES SCEAUX,
avocat attaché de la justice. — 1845, — 1846. _ TROISIÈME ANNÉE, contenant !

1» La nomenclature exac'lB et complète du |iersouiieI du miniflére delà .justice et des cultes, — du conseil d'Élat, rêorsaulsé cnuloruicuient h In lui du lajuillet I8i5, — de la cour de cassation— de l'ordi-e des avocats aux couseils. —des cours royales, — tribunaux de première instance, tribunaux decommerce, juslices de paix, tant de laFrance que des colonies. — à" Les tableaux d'a-
vocats de tous les barreaux du royaume. — 3° La liste de tous les notaires, celle des avoués d'appel et de première iustaiice, des comraissaircs-priseurset des huissiers, ai'ec l'indication de leur ré-
sidence, le tout classé par ressorts de cours royales et dans un ordre niéthodit|ue.

(/>t voIUÈtte gt'untl iit-iS, tie SOO g/iige». — 5 francs.

ii^

L'instruction qui accompngne ces nouveau.^ tloiUifrices donne la raison tie leur siipéiiorilé sur tous ccii.x eriinhives iiisiiu'à ce jour
riEi'OT n HAIII!* , CUEZ M, FAfiUKJe, vvr. niruEMEt! , !I5 : et cipez tous lrs p.tiiFn.MHUris et rnupEni'»! m n fnimp rr m l 'KnisrVi:.

SEPTIÈME ANNÉE.

l'ans, un an 18 f.

Province — 22
Etranger — 24par le

^"* ^^ ^
JOIRWL LYRiniT, i>ARAISS>!\T TOIS LES JHblS.

Chaque abonné recevra deux billets d'entrée aux concerts qui aunuit lieu dans le cours de la maison. — On 1

reçoit pour prime, trois charmants albums onirs de litres; dans l'année, 52 morceaux de musique avec titres

(un morceau avec clique numéro). — Li-s :>:.' niiiu(TO;,de texte contenant de délicieux feuilletons formant i

guilique volume grand iu-i" de i2U payes avec mu-ique.

l".\LI!i;il.-CllWT.liMOR(:EAll\.
l'AH M.M. Adam, A. BnieldiiMi. I>. Isar-

roillicl, S. Cllollcl V. Uuiii'pz,

F. llalCvy, F. Lislz, F. tiasiiii,

\. vorel, A. Quidam, ].T.idoliiii,

A Tlij'!

3^ Album contenant t

Oll.lDRILLES, Wim, POLKIS.

fALBiiii—ri\\(i,iiiioiia;\ii\,
Far mm. F. Bursmullcr, L. Balla,

ICillai-'l. H. Ilci-z, A. de KoulskI.
F. I isl7. , .. Klcssciuaeckcrs

,

l\. Priidonl, A. Quidaiil, Rosseleu,
A. Sowliiski

Ons'aimnne, à Paris, aux bureaux du MONDE MUSICAIi. I, place RitlieiieU- Louvois, et, 2, passage de
l'Opéra. [.Ifruiiclii-.] — Nmta. Adre^ser fjianco un mandat de 'li Ir. sur la poste ou sur une maison de Paris, on
3t tV. pour l'ecevoir les Albuma jcliès.

MÉDAILLE D'OR.

EXPOSITION 18U.

garantie de Sans.

PRIX NETS. PIANOS H.HERZ
38 RUE DE LA VICTOIRE, A PARIS.

BREVETAS
Sans L;arautie du
gouvernement.

APPROUVES
PAR L'LNSTITUT
royal de France.

La fabrication des pianos a pri^ uin^ telle extension tiaus lo ateliers de
des qualités (pn couï-tilueiit un c'xeelleiit insiruiiieul. (Iiini r •'on.siiler.r

on peut acquérir UJl PIANO DROIT A CORDES VERTICALES (

cution di-s plus soiiine

nie de e-:ili

QUEUE livspelil I

ment parles anisles el le-

central .le ia ileniiric Ia]
INVARIABLES, avec

I |,i

r. Nous n'ci.uoiianili. IIS enali'oieiit a I';

el : 1.1,1111 ir.i, de M, llt.liZ, dniil r.ipp:

llf.HZ, qu'il a pu, sans négli;:er aucune
uM'iil ses prix. .Viiisi, piiiii' 7I1II (ui siililr.

A CORDES OBLIQUES, (l'oiie eie-
e (le r.niisiriielinn, la piiissaiiee el la

llinu du lillhlie les \e;ni\ PIAKOS A

nlie de tr

-on 11. l^•:ltZ^

exiiressenuMil i slr.Mlsp. l'exiM.ilalii

CAOUT-CHOyC SANS ODEUB, COUKSlOIECES^kiG/.^
GITÉKIIV J'"^ct€%fiie dcsFosscs-MoiBtniarti-c, 3, à PAKl».

i'.detots l'e qualité, C(i fr.; -« cpialilé. .W fr.; Manteaux taille ordimiire, 3.1, 4.S, m fr.;

jManleaux Rrande taille, 'iO, fiO. "3 fv ; lioulières d'officiers, 50. 4;i, S5 fr.; Coussins à air,

»12 fr.; CIvsoiîs, de -t à .1 fr.; Tabliers de nourrices, G et 7 fr ; Bretelles à tous prix.

Les COURnOIES Cil CAOUT-CIIOUC ont l'avantage de ne pas s'allonger, d'être d'un seul

lorceau el d'une durée supérieure à cellesen cuir. N° t, très fort, 40 c. le mètre, sur un
centimètre de largeur. N" 2, un peu moius fort, 35 c. N" 3, force oriliuaire de cuir, 30 c.

AVIS. -CHOCOLAT MÉNIER.
Le CHOCOLAT MEMER, comme tout produit avanlaKensement connu,

a ex, Ile hi (iipiiliie des c oiilndaeieurs; sa forme parliciiliere, ses enveloppes
nul eie ,,,|,iees, et les médailles d<nil il est revêtu ont ele remplacées par
Mes .lessnis auxipiels ou s'est eiïiiré de donner la niéoie ap|iari-uce Je dois
l'ieiiiuMir le public cniilre celle fraude. Mon nnm esisurles tablettes de CIIO-
(.(ILA I HENIKIt, aussi bien que sur les eiiqueiies, et l'eflijjie des médailles
qiu y li^ureut est le f,u-s„„,/e de celles cpii Mi'onl ele décernées, à Ireis re-
prises dinerentes, par le 101 et la Su. ielé cl'eucour.i};eiueut. C s récompenses
honorables m autorisent à faire distinguer le CHOCOLAT MENIER de tous
les autres. L heureuse combin isnn des a; pareils que je possède dans mon
usine de N01>IEi., et l'écouoniie d'un inoleur livdrauliipie , m'ont mis à
niéiue de ileiiiieià celle f.iluicaliou on developpenreiil (pi'elle nav.iil jamais
alteinl. CeCIlOCI.LA,

, |,:„. |, ,,„| |.,i, ,h. ses qiediles' el de rix nio-
dl'''''- "l'HellI au. d'hiii m, deb^i aniiMcl de plus de :,(il.l milliers, et s'est
acrpiis une repiilalioii luei ilee. — Depôl priiici|ial, PASSAliE CllOISEUL, 21

,

et cliez MM. les pharmaciens et épiciers île Paris et de la loule France.

RHDMES, IRRITATIONS, INFLAMMATIONS. Axr';Lfor.
TiiiiEiiE RUIA.'^r, de plus en plus appiecie |,,Hir le Iraiienient des irrita-
tions et inllammaiuMis .le la jHiiliine. de l'eslomac cl des iiiieslins, est pres-
cril avec un succès U-ujuurs cinissaiit par les plus celeliies médecins de la
capitale, membres de l'.Vcademie et de la Facullé royale de Médecine. Ce
sirop est, en effet, la préiiaratlon la plus ellicace pour combattre les plus
cruelles maladies d'où résultent les UHUMtS, CATAhRllns CRÀ( HE-MENTS DE SANG, CROUPS, COOUKLDCHE.S, DVSsEVTbRlES, etc etc— Pharmacie BBIA.NT, rue Saint-Denis, 137 (ci-devant 141, et 154.) '

LIMONINE.
Avec quatre ou cinq goult-s de ce précieux La IRAIT DE CITRON, on

convertit inslautauémi'iil nu verre d'ciii sucrée en nue excellente limonade.
La LIMONINE est également convenable pour punch, glaces, préparations
culinaires, etc.— Lu llaeou de 2 fr. snllitpour faire plus de 120 verres de li-
monade. — Depùl priiKipal. p.issage Choiseul, 21, et chez MM. les épiciers
de Pans et des deparlements.

MADAME CLÉMENT,
,

rcssant ouvrage sur l'avenir dévoilé, 50 c.

., avec portrait, rue deTonrnon, 5, maison précédeminenl occupée par
mademoiselle Leuormand.

PANSEMENT des VESICATOIRES
Facile, régulier, iiHuiore, avec i-xiiEiicoiicm >se et seure-bkas

D'ALBESPEYRES,
Faub. Sl-Ucnis, Si, et dans Icspliarm.dc pruvinte et de rdranger.

LONGU E VI LLE,
ÎO, rue Richelieu, près le Théâtre-Français.

33 Kiin Coqiiillière. 33.
Brevet d'invention, de perfectionnement et d'ad'Mlion, pendant 13 ans,

ANCIENNE ItlAISOIV I.ALLKMEX1'. BÉPLTATtON DE 00 .XNS.

LAMPES I CARCEL, Z'^L'I^^rk,
Pour dames

; garnie de son trépied, globe, eaie,is,eet ahal-iom
24 francs riECE,et A' -HESscs, et 15 francs -ans ,iec essniivs L'in
veilleur, M. CENERIC-FROmOÉ 'oi,r'ï „,„• e.i j„ / /e/,rc rfc

pin npleqni
;

I lepulali.

lampeseussite du
: de 5 années. — Nota. Chaque personne peut démonter sa

upe elle-même pour la nettoyer.

3'J, Rue Croix-djs.peiiis-Cliam|is, prescpi'en face la rue Coquilliére.

DEMARNE, CHEMISIER,
vient d'apporter aux ehemis.s inie perfection et une snpcriorité que l'on
n'avait pas connues jus, pi:i (cpuirlsept coupes dilïerenles). Cols-Crava-
tes de plusieurs conibiiiaisnns iiiiiivelles, imit ut parfaitemeul la cravi te
et d'un usage facile. Urand assortiment de uoaveaules en Cravates, Mou-
choirs de batiste, Foulards, etc.

EÂO DE TOILETTE
lie 1.1

iB|[I€MÏESSE,

DE.MARSON et CHARDIN

15, niJK SAi\T-inAnTi.\.

/iniWl inmirt "" le purgatif ,\nderson, dégage les orga-

UnAnA AllutiLlllA, nés de tontes les humeurs, bile, fle-

gmes . glaires ,
qui l'ont obstacle au libre exercice des fouctions. —

La boîte , scellée, se vend 2 francs, rue Caumartin, I.

Lia Y r<ti'DTI' depuis quelque temps impressionne vivement l'attention

ALuLnib publique par les événements mémorables dont elle est

le thefilie. Il V a deux ans, un jeune prince faisait tomber en notre pou-

voir la smala il'.Xbd-el-Kader; l'an dernier, trois victoires, Tanger, Mo-
gailcir, Isly, nul de I veau consacré la vieille réputation de nos armées

is moins éclatantes, il est vrai,

-I l'exliedilieu

•ise des Flilla

I.'iiiil

compli
bra, la surpris.

D,jemmà-(ilia/.a

à publier iniini'diatemeiit i

et à les y consigner. Le sie

sciencieux éditeur le devoir

vision. C'est en Afrique,

lieux, que l'auteur l'a acci

ponant travail était sous pre

dll y mentionner sont venus i

sant intérêt d'actualité.

iiplie. Pre|:

idiies populaires, viennent de s'ac-

eris, le drame des grottes du Da-
;loiieuxet déplorable combat de
(S |:mi, é lier icie le libraire Fiirne
ediiinii ,1e Vlli^l.dre de l'Algérie,

MU la ineiiiieie iiii|iosait a ce con-
! celle lii-t(iin'a une complète ré-
laiii les liiimnies, en visitant les

Ile depuis quelque lenips, cet im-
qu'on a

n liàlerla publication et lui donner un puis-
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Orfèvrerie. — Euerier.

Parmi nos millu petits meiil)los d'un usa^e journalier, l'encrier

est certainement celui qui a éprouvé successivement les plus

nombreuses transformations.

Massif et disgracieux dans l'enfance des lettres, l'encrier de

lilomh, si connu encore de nos écoliers, céda d'abord la place à

l'encrier de verre eu forme de siphon qui fut bientôt remplacé

par la faïence et plus tard par la porcelaine.

Dans ces diverses pliases, et tant <iiie I art d'écrire est resté

dans le domaine exclusif dos gens de h tties de profession, 1

1

forme de l'écritoire ne s'est pas seu^iblemLut modifie e mais a

mesure que ce domaine a été envahi pir les hommes et suilout

par les femmes du monde, l'encrier a subi, dinssa constrailion

l'application d'améliorations de plus en plus in^jCnicuses, cldins

son ornementation, l'introduction de 1 art

L'ébénisterie et la marqueterie, n olfnnt plus isst/ di ri

chesse etde variété, empruntèrent au mctal toutes les ressour

ces de la fonte de cuivre et de la dorure mais voiti qu lujour

d'hui au secours de la forme on appelle le luxe de la iintiire,

l'orfèvrerie menace de détrôner le bronze en s entourant de ton

tes les séductions de la ciselure, de U gravure et même des

émaux et des nielles.

Quand il s'agit d'une innovation tn orfcvrerii , il ne faut pas

demander oii elle a pris naissance; aussi est-ce d'un modèle

sorti tout récemment des ateliers de la maison Morel que nous

offroni à nos lecteurs un dessin qui, bien que dépouillé du

charme que donnent à l'original les oppositions et la variété des

tons de l'or, de l'ar;;ent et des émaux de couleur, suflit a dé-

montrer à quel degré de luxe et de goftt l'art ries Klagmann et

des Feuchéres a pu amener un meuble aussi usuel que l'ecriloire.

Cependant, tout en louant le talent d'agencement et d'exécu-

tion qui a présidé à la fabrication de cette pièce remarquable,

nous manifesterons notre regret de voir les sculpteurs se préoc-

cuper exclusivement de la recherche de la forme et négliger de

la rehausser [lar l'application d'une idée ingénieuse et relative.

Qu'il nous soit permis de citer comme exemple de cette heu-

reuse alliance la pensée qui avait présidé à la composition

d une écriloire exécutée par mademoiselle de Fauveau pour

niadamela comtesse de LaR.. Penchésur les bords d'une sim-

ple coquille destinée à recevoir l'encre, un ange aux longues ailes

s efforce d'en écarter de petites feuilles de papier sur lesi|uelles

sont gravés mensonge, hypncrisic, et tous ces mots qu'une plume

iidi\e et honnête devrait toujours se refuser à écrire.

\ votre tour, messieurs les sculpteurs; il vous reste encore

a illustrer non plus le canif, abandonné pour 'usage des plumes

de 1er, mais le porte-plume, le grattoir, le cachet, le couteau à

papier et tous ces accessoires qui composent la garniture d'un

ele{,aut bureau.

1^,

Lt4 a\)0ivntmtu\4
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t\M\ w\Vv\ïu\, Vl i" JainiiT. 6.o\vi\\V

S'ivAtissm aux V.xVrta.x-re* iVaivs t\\ai\«!

5i.| •«\VV«,, aMï. V)TOc\tuT6 i«,4 Vo*V«,s a iti lft5^/<

ti!,*ja.ijmiis , — 0* Mv«o\iit,T franco
^ I't?^^

MU Vjou sut Vht\s, tv Vovi.VTt A«, |V«^^
V^. DUBOCHET,

liB Vierge an voile

On vient de ineltre en \enle :iii dépôt île la libniiiie, 11,

rne'l'liéi'èse, une ili'licii'iise fiiaviiie an linriiule M. LelÀiiiilc.

C'est une lédmlion de la liViv/c au viiite île Uapliaél
,
que

tous les anialeiirs qui iiiitvisilé l'Italie ont admirée dans la

galerie de Florence. Celle planclic fait le plus grand lionneur

à M. Le Comle. Elle figurera dans les colleelions connue un

des chefs-d'œuvre de la gravure française. La Vierge au voile

esl, comme on le sait, une des plus simples et des plus sua-

ves madones qu'ait créées le pinceau de Rapliaël. Vue seule-

mont jusqu'à mi-corps, et sur un fond de portrait, la Vierge

lient sur ses genoux et presse coutro son sein le bambino tout

jeune et tout petit encore. M. Le Comle a rendu avec une

perfeclion bien rare celte ravissante production dumaitio des

maîtres. Le travail de son burin ne laisse rien à dosjror. La

Vierije au voile esl un cliannant cadeau d'étrcnnes. Son prix

d'ailleurs la met à la portée de toules les bourses : elle ne se

vend ipie l.'i l'r. avant la lellrc et 10 fr. avec la lettre. On on

trouvera cliez l'édileur des épreuves de choix disposées avec

un guiit parfait dans dos cadie.s de palissandre.

On 8'abohbe chez les Directeurs des postes et des messageries,

chez tous les Libraires, et en particulier chez tous les Corrtspon-

danis du Comptoir central de la Librairie.

A LonDBES, chez J. Thomas, 1, Finch Lane Cornhill.

A SAiNT-PETEBsBotiRG, chez J. IssAKOFr, libraire-éditcur

commissionnaire olliciel de toules les bibliothèques des régi-

ments de \:: Garde-Impériale; Gostinoi-Dvor, 22. — F. Belu-

ZAHD et C', éditeurs de la Hevue étrangère, au pont de Police

maison de l'église hollandaise.

A Alger, chez BAsiiDEet chez Dobos, libraires.

Chez V. Hebebt, à la Nouvei.i.b-Obi.eans (états-Unis).

A Nrw-Yobk, au bureau du Courrier des États-Unis, elchM

tous les agents de ce journal.

A Madiod, chez Casihib Monii-r, Cnsa Foiilana de Oro.

Jacoues DUBOCHET.

Kebu8.

EXPLICATION DB DEBNISB BEBl'S.

ie repaissent, l'homnie mange, l'homme '

Tiré à la pri sîe mécanique di LicsAiirB et C', rue D^initlte, 1


